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SAMEDI

MAI
LUNE: p . q u a r t . ,  le  14 ; p l. le  21. 

H eure  nou v e lle
SOLEIL : lev. 5 h . 7; c. 20 h . 28. 

les manuscrits hori insérés ha sont pas rendus
Compte chèques postaux : Lyon 54-45

La poussée allemande parait se ralentir
ILe colm atage de la  poche  de R ethe l est en  b o n n e  voie

TANDIS QU’A L’EST DE SEDAN 
se poursuit une violente bataille
sur le reste du front, accalmie relative

Paris, 17 m ai.
S u iv a n t des rense ignem en ts  

recueillis ce m a tin , à Paris, e t 
p o r ta n t sur la s itu a tio n  d ’hier, 
celle-ci, à la tom bée d e  la 
n u it, apparaissait com m e s u it:

Les troupes b ritann iques e t 
belges é ta ien t établies de l’em ­
bouchure de l’E scaut à la 
Sam bre.

A u  sud  de la Sam bre, les 
A llem ands o n t fo rm é, sur la 
rive gauche de la M euse, une  
grosse poche a lla n t dans le 
sud  ju squ ’à la région située  
au nord  de R e th e l e t se rac­
cordan t au fro n t p rim itif, im ­
m éd ia tem en t à l’est de Sedan, 
où une bataille ex trêm em en t 
vio len te  a fa i t  rage to u te  la 
journée, alors que sur le reste  
d u  fro n t, il y  a eu, hier, une  
accalm ie relative.

A l’est de Sedain  e t ju sq u ’à 
la  fro n tière  suisse, rien  à s i­
gnaler.

La journée d ’h ier a é té  tou t 
en tière em ployée par le h a u t  
co m m a n d em en t in tera llié  a 
des regroupem ents rendus n é ­
cessaires p a r  la p én é tra tio n  
des un ités  b lindées dans la 
région à l’ouest du  cours de la 
M euse où, a va n t-h ier , les u n i­
té s  alliées e t  adverses s’é ta ien t 
en trem êlées au cours de co m ­
ba ts acharnés sur les passa ­
ges de la M euse.

En outre, on  s’est em ployé  
à co lm ater la poche fo rm ée  
en  fa isa n t a fflu er  des troupes  
d o n t les m o u vem en ts  se so n t 
déroulés dans d ’excellen tes  
conditions.

C ependant, les A llem ands  
o n t dû  prendre égalem ent des 
dispositions sem blables e t son t 
repartis à l’a ttaque ce m a tin , 
à l’aube, dans la poche en tre  
R e th e l e t la  Sam bre, e t au  
nord  de la Sam bre, contre les 
fo rces anglo-belges.

Les troupes anglaises, au

Communiqué officiel N° 513
DU 17 MAI (matin)

La bataille a continué hier et au cours 
de la nuit entre la Sambre et la région 
au nord de Rethel, ainsi qu'au sud de Sedan.

Les combats ont été moins violents en 
Belgique.

Rien à signaler en Lorraine et en Alsace.

m ilieu  desquelles so n t venues  
s ’im briquer les divisions bel­
ges, so n t établies en tre  la 
Sam bre e t  l’Escaut.

E lles ava ien t, a va n t-h ier , 
repoussé u n e  fo r te  a ttaque  
allem ande dans la région ae 
L ouva in -M atines, où, ce m a ­
tin , l’a tta q u e  v io len te  a repris.

P en d a n t qu ’à la, fa v eu r  du  
calm e re la tiff, on  procédait, 
hier, à ces regroupem ents, la 
bata ille n ’a pas cessé à Sedan  
où l’in fa n te r ie  française , puis­
sa m m e n t sou tenue par l’avia­
tion , les chars e t l’artillerie, 
a repoussé to u te s  les a ttaques  
a llem andes lancées cependan t 
avec des forces considérables.

A u cours de ce tte  bataille  
défensive, les com bats o n t été  
acharnés, certa in s villages et 
certa ins bois o n t é té  pris et 
repris e t o n t changé cinq à 
six  fo is  de m ains.

Dans les milieux militaires 
français autorisés, on déclare 
à propos des opérations d’hier, 
qu’on en retirait une impres­
sion favorable et que si, dans 
la poche de Rethel, la situa­
tion était sérieuse, le colma 
tage de la brèche, qui est, dans 
des cas semblables, la per- 
mièe mesure à  prendre avant 
de contre-attaquer, s’était bien 
opéré et qu’en générai la situa­
tion se présentait dans de 
bonnes conditions stratégiques.

La R. A. F. a bombardé 
des objectifs militaires 

en Allemagne
Londres, 17 mal.

On annonce au ministère de 
VA ir ; La nuit dernière, les 
avions de la R. A. F. ont effectué 
avec succès de nouveaux bom­
bardements sur les objectifs mi­
litaires en Allemagne.

L’offensive allemande 
s’e s t ra len tie  

de manière imprévue

La protestation collective 
des Etats américains

Montevideo, 17 mai.
T,e chancelier -de l ’Uruguay a 

tpç«  hier, lxlaihésion de l'Equa­
teur. du San Salvador, de la Ré­
publique dominicaine et. d ’Hon­
duras, à la protestation collec­
tive contre l'invasion de trois 
pays neutres.

11 ne manque que les réponses 
du  Nicaragua et du Chili, qui 
sont attendues incessamment.

U n  don de 100.000 dollars
de la Croix-Rouge américaine 

pour les réfugiés belges 
et hollandais

W ashington, 17 mai.
I.a Croix-Rouge des Elats-l'nis 

« envoyé, par rAWe. rent mille, 
dollars, pour secourir, en F ran­
ce. les réfugiés belges et hollan­
dais.

LE LABEUR 
SILENCIEUX 
DE NOTRE MARINE

LIRE A LA QUATRIEME 
PAGE LA SUITE DU RECIT 
DE J. M.

LE PAPE NE QUITTERA PAS L’ITALIE 
POUR L’ESPAGNE

Madrid, 17 .mai. 
Dans les m ilieux généralement 

bien informés, on déclare dénués 
de tout fondement les bruits qui 
ont couru aujourd 'hui selon les­
quels le gouvernement espagnol 
aurait été pressenti par le Vati­
can pour faire de l'Espagne la 
nouvelle résidence du Pape.

Ces rum eurs trouvent leur sour­
ce dans la tension existant entre 
le Parti fasciste et le Vatican, et 
dans l'éventualité d 'une entrée 
de l’Italie dans le conflit.

un  soit que .des m ineurs analo­
gues ont couru concernant le 
Portugal 1,

Londres, 17 mai.
Les journaux  britanniques es­

tim ent que, dans l ’ensemble, la  
bataille de la Meuse, dont les 
proportions sont devenues « gi­
gantesques » a  pris une tournu­
re  nettem ent plus favorable pour 
les alliés, chose que semblent 
confirm er les avertissements à  la  
radio  et dans la  presse, par les­
quels les Allemands m ettent en 
garde la. population du Reich 
contre un optimisme excessif.

Le Daily Telcgraph And Mor- 
ning Post écrit :

La situation générale a  nette­
m ent changé à  l ’avantage- des 
alliés. Mais nous sommes loin 
encore d ’une décision. La fortu­
ne de la  bataille change conti­
nuellement,. Le haut-commande­
m ent allem and fera des efforts 
désespérés pour pousser Je plus 
loin possible l’avance ; quoique 
puisse apporter l’avenir, il est 
certain que l'offensive s ’est ra­
lentie d 'une manière imprévue 
p a r  ceux qui l ’ont déclenchée.

Les Allemands ont, en effet, 
jugé nécessaire de prévenir le 
peuple allemand, par la  radio et,

- p a r la  presse, que les -sacrifices 
ont été lourds et die d'exhorter à 
la -confiance dans le commande­
ment suprême, c'est-à-dire dans 
Hitler.

Ce que le Fü-hrei et ses géné­
raux redoutent le -plus, c’est une 
guerre de positions comme en 
1914-18.

Le Daily Express écrit :
« La bataille de la Meuse a 

pris des proportions inouïes. Les 
défenseurs de la  Belgique conti­
nuent de lutter devant, Bruxelles, 
ville que les AH-eimandis veulent 
contourner, comme Ils Tout fait 
pour Liège. Dans le sud, ils ont 
traversé la  Meuse et continuent 
leur poussée ù l’ouest de Sedan •

Le- Daily lleraid engage ses 
lecteurs à ne tenir aucun comp­
te des bruits répandus lo plus

souvent par la  propagande de 
Gœbbels.

Le rédacteur m ilitaire du Ti­
mes écrit :

« Il para ît nettem ent que l ’en­
nem i lance dans la  bataille tou­
tes ses disponibilités en avions, 
-en chars d ’assaut et en autos 
blindées. L’est pour lui, m ain­
tenant ou jam ais, si les alliés 
peuvent, résister à ces coups -d’un, 
m atériel tellement plus lourd 
que le leur, une offensive sur 
cette échelle ne sera probable­
ment jam ais répétée.

Dans le  News Chronicle, M. 
BarWette d it ;

« Le raid  de la  .R. A. F., mer­
credi soir, au-dessus de l’Allema­
gne. constitue une nouvelle pha­
se dans la  guerre. Il a remporté 
un  gros succès et a contribué à 
dim inuer la  violence de la  pous­
sée nazie. >

Un avion allemand 
je tte  des bombes 

sur Mantes
Versailles, 17 mai.

I.a nuit dernière, vers minuit, 
les batteries de la D.’C.A. ont tiré 
sur u-n bom bardier allemand qui 
survolait la région de Mantes. 
P ris en chasse, l ’avion allemand 
a laissé tomber des bombes.

Il n ’y a pas eu de victimes.

Plusieurs appareils ennemis 
abattus dans la région lilloise

Paris, 17 mai.
Huit alerte,; ont été données 

dans la  région lilloise depuis 
hier, 7 heures du matin. Chaque 
fois, la  D.C.A. est entrée en ac­
tion.

Dans l’après-midi d 'h ier jeudi 
15 niai, notre défense aérienne a 
abattu plusieurs appareils enne­
mis.

L’armée belge reste intacte
ET LES F O R T S  DE LIÈGE 
TIENNENT TOUJOURS
LE COMMUNIQUÉ DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL BELGE

Un défilé de troupes françaises en Belgique.
Bruxelles, 17. mai.

En relation avec les opérations 
engagée^ par les forces alliées et 
en coopération étroite avec cel- 
les-ci.j les forces belges se sont 
portées sur de nouvelles posi­
tions avec calme et en bon orr 
dre

Malgré les nombreux et d-urs 
combats que beaucoup d’unités 
ont eu à livrer depuis le début 
des hostilités, notre armée reste 
intacte et garde te moral élevé.

Les forts de Liège 
tiennent toujours

Londres, 17 mai.
La B. B. C. annoncé à 5 h. 30 

ce matin, que les forts de Licge 
tiennent toujours. Les luttes en 
Zélande se poursuivent et le 
prince Bernhardt prend part aux 
combats.

Liège, symbole de la résistance 
dun pays héroïque

Bruxelles, 17 mai. 
La radio belge a diffusé à 9 -h. 40 
l ’inform ation suivante

Belges, chers compatriotes, les 
forts de Liège, Venait toujours. 
T elle est la nouvelle glorieuse 
diffusée ce matin dans le monde 
entier. C'est là, le symbole, de la 
résistance, héroïque et efficace 
de l’armée belge, généreuse et 
couverte de gloire.

C’est aussi, le symbole de la ré­
sistance d'un pays pacifique, 
honête, loyal et respectueux de.

ses .engagements, qui est devenu 
la proie d'vu envahisseur cruel.

Cet’envahisseur est l’ennemi de 
notre peuple parce qu’il est' l.’cn- 
uenn, de-V hum uni lé' tout entière.

Les forts de Liège tiennent tou­
jours. Cela veut dire que L’enne­
m i ne peut pas annoncer sa vic­
toire. Cela veut dire aussi que 
dans le pays, notre sublime ar­
més, conduite, par notre roi. s’ac­
croche farouchement à ses posi­
tions. Elle garde intacte la force 
nécessaire pour de durs combats 
et, a la certitude tenace cle la vic­
toire finale.

L e  gouvernem ent belge 
est à  Ostende

Ostendc, 17 mal.
Depuis hier, le gouvernement 

belge est à Ostende.
Il est parti d’accord avec le 

commandement de l’armée.
Les ministères et leurs cabi­

nets, ainsi que plusieurs hauts 
fonctionnaires se sont installes 
dans la région.

Plusieurs missions diplomati­
ques, notamment celles d ’Argen­
tine, du. Pérou, de la Yougosla­
vie.. sont également installées 
dans la région.

M. Eduardo Aunos, ambassa­
deur d'Espagne est dans les envi- 

. rons.
M. de ' Zul.ueta, conseiller de 

l’ambassade d'Espagne, est. resté 
à Bruxelles, ainsi <que le nonce 
apostolique, l’ambassadeur des 
Etats-Unis et. l ’ambassadeur d’I­
talie. La ville présente un aspect 
extrêmement calme.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 17 mai.

Les dessinateurs m obilisés ont 
composé une série de quinze 
cents affiches que l'on expose à  
Paris. Toutes ces oeuvres sont 
des appels impérieux au  silence. 
L'une d 'elles représente une 
grande croix de bois couronnée 
d 'un  casque d 'acier, et porte 
cette inscription : « Tué p ar la  
faute d 'un  bavard  ».

M ais suffira-t-il de les inciter 
à  mettre un  bœ uf sur leur lan­
gue pour obtenir la  discrétion 
de tant de gens qui veulent p a ­
raître bien renseignés, et qui, 
pour satisfaire cette gloriole, col­
portent ce qu'ils ont entendu ou 
vu sans se soucier des oreilles 
qui les écoutent ?

Ont-ils l'intention de nuire ? 
Non. Ce serait les assim iler aux 
traîtres. M ais leur légèreté n 'en  
est pas  moins dangereuse, et le 
moindre m a l'q u e  peuvent taire 
leurs propros inconsidérés est 
d 'affecter le  m oral de l'arrière. 
Plus l'auditoire auquel ils s 'a ­
dressent est élargi, plus les b a ­
v ards sont prolixes. Ils opèrent 
dans les abris pendant les a le r­
tes, dans les trains, dans les 
groupes qui com mentent les 
événem ents. Leur, prurit de ver­
b iage est tel que tous les con­
seils de prudence qu'on leur a  
déjà  prodigués ne peuvent les 
em pêcher de parler. Il faut donc 
trouver autre chose pour leur 
clouer le bec.

Une lectrice qui ne m anque 
pas d 'esprit me suggère un 
moyen qui aurait le double av an ­
tage de mettre un terme à  l'in­
continence verbale de certains 
civils e t de procurer quelques 
ressources à  de nom breuses 
femmes de mobilisés. Q ue l'on 
donne à  ces dernières un carnet 
à  souches avec le droit de frap­
per d 'une am ende de 25 francs 
—  dont une partie leur serait 
réservée — toute personne sur­
prise en flagrant délit de bobar- 
dage. Le plus bête des lanceurs 
de nouvelles non contrôlées fi­
n ira toujours p ar s'apercevoir 
que sa  babillarde lui coûte cher, 
e t il se taira. S'il refuse de 
payer, il ira s'expliquer avec le 
com missaire de police qui dou­
b le ra  l'am ende. Q uand on trap ­
pe le portemonnaie, il n 'y  a  pas 
de langue qui tienne... Et ainsi, 
peu à  peu, nous finirons par 
obtenir le silence à  l'intérieur, 
avec la  certitude de ne pas com­
promettre, p a r  la  faute des b a ­
vards, la  sécurité de nos chers 
com battants.

Jacques CHOLET.

H . Lo u is M arin  in sta lle  son C ab in et  
au m in istè re  des F in a n ce s

Paris, 17 mai.
M. Louis Marin., ministre 

d'Etat, a installé ce m alin les 
services de son Cabinet, à l’Hotel 
(lu ministère des Finances.

(P h o to  N. Y. T ., v isa  73.941)

L’U. R. S . $ .  
va4 - elfe renforcer 
SA PUISSANCE MILITAIRE 
en Extrême-Orient?

Londres, 17 mai.
On mande de Changhaï à l ’a­

gence Reuter :
Le bruit court que le général 

Gregory Stem , ancien com man­
dan t divisionnaire de l ’armée 
soviétique en Extrême-Orient, 
est retournée dans cette région.

On croit qu’il a commandé les 
troupes russes dans les derniè­
res phases de la guerre de F in­
lande.

La presse japonaise de.Gharig- 
haï croit que ce retour du gé­
néral indique que la Russie rën- 
lorce sa puissance m ilitaire en 
Extrême-Orient,

Le trafic maritime 
entre l’Àmériqiie 

et les Indes Néerlandaises 
continue de façon normale

ne com ité charge des opé 
fions des Compagnies dé navi; 
t.ion hollandaises annonce que 
trafic des navires marchai- 
hollandais entre l’Amérique 
les Indes néerlandaies, cor 
riuera comme à l’ordinaire.
M. Sahern, de la légation 
Hollande à W ashington, a 
fusé d indiquer si les 1.500 na 
ies de la flotte hollandaise 
raient livrés aux autorités de 
Grande-Bretagne, mais le rep 
sentant officiel britannique a i 
claré que les navires marchai: 
hollandais et belges serah 
sans doute placés dans 1a. mêi 
categorie que les navires nor 
Riens, leurs opérations se 
raipnt sans doute sous le ce 
trole britannique.

Les élections municipales 
sont ajournées en [

T A, „ 17 mal.Les élections municipales qui 
devaient avoir lieu dimanche pro­
chain en Croatie, ont été ajour­
nées « sine die » dans six arron­
dissements limitrophes de 
dnatique et de la frontière ita­
lienne, par décret du ban de 
Croatie, décret qui sera publié 
demain au Journal Officiel de la 
Banovme.

La prime d’alimentation 
des militaires 

à solde journalière
Paris, 37 mai.

Aux termes d ’un décret publié 
au Journal, Officiel, la prime 
fixe d alim entation des m ilitai­
res à soldé journalière est por­
tée à  fr. : 4,40 pour les sous-offi- 
ciers1 à_ solde journalière et à 
Ir. : 2,85 pour les caporaux-chefs, 
à  solde journalière, caporaux et 
soldats.

La .prime fixe est fixée à fr • 
3,85 pour les sous-officiers in­
digènes nord- at’ri cains.

Une conférence 
a réuni à Paris 
MM. Churchill 
Paul Reynaud 
et Daladier

Le général Gamelin 
y assistent

Paris, 17 mal.
M. W inston Churchill, accom­

pagné d ’experts, est venu, hier, 
à. Paris. Il a  rendu visite à M. 
Paul Reynaud et a pris part, a 
une conférence qui réunissait 
également M, Daladier et le gé­
néral Ganielin.

M. Churchill 
est rentré à  Londres

Londres, 17 mai.
On apprend, aujourd'hui, dans 

les milieux autorisés britann i­
ques, que M. Churchill s ’est ren­
du, hier, à Paris, où il a vu les 
membres du gouvernement fran­
çais et leurs conseillers militai­
res et est m aintenant revenu à 
Londres.

Le Prem ier m inistre décida cle 
se rendre p ar avion, à  Paris, 
après avoir reçu des rapports 
qui lu i perm irent .de réaliser 
l ’exacte importance des événe­
ments en Belgique.

Sa visite est considérée com­
me ayant eu .l’effet le-p lus en­
courageant et comme avant été 
très précieuse et utile.

P ar ailleurs, on indique mie 
la  situation m ilitaire est consi­
dérée, à Londres, avec une com­
plète confiance.

Les rapports reçus au cours 
des quelques derniers jours, ré-,, 
vêlent que l ’aviation anglaise, 
appareil pour appareil, e t hom­
me pour homme, a  montré une 
supériorité décisive sur celle de 
l ’ennemi.

Dans une crise, une démente 
étrangle le jeune fils de sa voisine

Versailles, 17 mai.
Une habitante du Vésinet, 

Mme Germaine Olivieri, .demeu­
rant,, 33. rue du Maréchal-Jof- 
fre. présentait, depuis quelque 
temps, des symptômes de déran­
gement cérébral.

Hier soir, elle pénétrait, au 
domicile de sa. voisine, Mme 
Sauvet, habitant sur le même 
palier, et, m ettant à profit l’ab­
sence de celle-ci, se précipitait 
sur le jeune Claude Sauvet, âgé 
de 9 ans, qu’elle étranglait à 
l’aide d ’une serviette de table.

Ce n ’est qu’à son retour que 
la m alheureuse mère découvrit 
le cadavre de son petit sur le 
plancher.

La malheureuse a été immé­
diatem ent arrêtée, elle tenait des 
propos incohérents.

Elle a été conduite, ce m atin, 
dans le bureau de M. Roussel, 
juge d'instruction à Versailles, 
qui n 'a  rien pu tire r d’elle et 
1 a fait écroucr en attendant son 
intcÿii ornent.

Les fonctionnaires 
de la radiodiffusion 

sont autorisés 
à porter une arme
...ainsi que tes chefs de voitures 

assurant un service de nuit
Paris, 17 mai.

Aux termes d’un arrêté publié 
Bu. Journal Officiel, les fonction­
naires et agents de l'adm inistra­
tion de la Radio-diffusion natio­
nale et les collaborateurs des 
■postes privés dé la radiodiffu­
sion sont autorisés à acquérir, 
à détenir et à porter une arme et 
des munitions dans l’exercice ou 
à l'occasion cle leurs fonctions.

Cette autorisation s'applique 
également aux chefs de voitures 
de reportage et de voitures assu­
ran t un service de nuit.
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=  co m m u n is te s , pas p lu s  q u e  =  
=  D egrelle o u  M u sse rt, ~

=  O r, ch ez  n o u s, 51. h a n se -  =  
=  to n  l ’a  p réc isé , en fa it  de cin- =  
=  q u ièm e  co lonne, on  n ’a  a r rê té  H 
=  q u e  des co m m u n is te s . S

=  A p ré se n t q u e  le  d a n s e r  est H 
=  la, d a n s  n o tre  dos, la cen su re  =  
=  n o u s  p e rm e ttra - t-e lle  de d ire  B  
— to u t  h a u t  ce q u e  c h a c u n  peu - H 
S  se to u t  bas : a savo ir q u e  to u s  =  
=  les a g e n ts  du  R eich  d o iv en t — 
5  ê tre  n e u tra lisé s . =
=  TOC. =
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2 LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 18 MAI 1910

CONSEIL GÉNÉRAL 
DE SAONE - ET-LOIRE

SESSION DE MAI 1940
M âcon, 16 mai.

Le Conseil général a commué 
m ardi soir sa séance suspendue 
à  10 heures. A 17 h. 30, commen­
çait la discussion des vœux émis 
par les membres de l’assemblée.

La plus grosse question était 
celle de la location au service de 
Santé militaire, du Sanatorium 
de Bergesserin aux ns de créer 
un  hôpital chirurgical.

Le Conseil accepta les sugges­
tions faites par le Comité d ’En- 
tente interdépartemental. Cette 
décision va être transm ise au mi­
nistre de la Défense Nationale 
pour décision à prendre. Rappe­
lons que grâce à  la convention 
qui interviendra le sanatorium  
de Bei'gessin sera terminé aux 
Irais de l’Etat. La dépense s'élè­
vera de 2 à 3 millions.

C’est une heureuse solution on 
en conviendra.

Le Conseil après adoption de 
différents rapports levait sa séan­
ce à 19 h. 30 ; pour la reprendre 
m ercredi matin, à 9 heures 30, 
sous la présidence de M. Bor­
geot,, assisté de MM. Thomas, vi­
ce-président ; Bouissoud, Gui- 
chard, Berüiejot.

Le procès-verbal de la précé­
dente séance lu par M. Guichard, 
était adoputé sans observations.

L’on continua la lecture des 
rapports.

Celui de M. Michelin, relatif â 
la  question des porcs, entraîne 
une longue dicussion ou prirent 
la  parole M. Michelin, Thomas, 
Bonternps, Théo Bretin, Besnaro, 
Borgeot.. M. le Préfet fit connaî­
tre qu’il ne prenait des décisions 
q u ’apràs avis du Comité inter­
départem ental de la production, 
et donna ainsi satisfaction aux 
interpellateurs.

Adresse au gouvernement
Théo Bretin donna lecture 

d ’une adresse au gouvernement 
dont voici le texte :

Le C onseil g én é ra l sa lu e  les n a ­
t io n s  a t ta q u é e s  p a r  l ’A llem agne : 
N orvège, Pologne. T chécoslovaqu ie , 
il associe  à  ces n a tio n s  m a rty re s  
l ’h é ro ïq u e s  F in la n d e  agressée p a r  
la  R ussie  so v ié tiq u e .

L’A llem agne v ie n t  d e  co m m etre  
u n  n o u v e a u  crim e  c o n tre  l ’h u m a ­
n ité .

T ro is  a u tr e s  p eu p les  lib re s  e t 
sa n s  rep ro ch e , la  B elg ique, la  H ol­
la n d e  e t  le  L uxem b o u rg , o n t  su b i 
so n  ag ression , e t  so u te n u s  p a r  les 
a rm ées  a lliées acco u ru es  à  le u rs  
seco u rs lu i  o p p o se n t u n e  ré s is ta n c e  
h é ro ïq u e .

Les m em b res  d u  C onseil généra l, 
r é u n is  e n  u n  p a re il  m o m e n t, ne 
v e u le n t p e n se r  q u ’à  la  F ra n ce , q u i, 
d a n s  la  b a ta i l le  engagée, jo u e  son  
d e s t in  en  m êm e  te m p s  q u e  ce lu i 
de  la  c iv ilisa tio n . U n is  d a n s  u n  
m êm e s e n t im e n t  p a tr io tiq u e  e t  
so u c ieu x  d e  t o u t  su b o rd o n n e r  à  la  
c o n d u ite  de  la  g u erre , ils  a p p ro u ­
v e n t d a n s  so n  ensem b le  l ’a c tio n  
d u  G o u v ern em en t, lu i ren o u v e lle n t 
le u r  con fa lce  e t  lu i  e x p r im e n t le u r  
so lid a r ité .

Le C onseil g én é ra l sa lu e  affec­
tu e u s e m e n t  les so ld a ts  d e  la  F ra n ­
ce e t  d e  ses A lliés, des arm ées de 
te r re ,  d e  m er e t  de l ’a ir  q u i s ’of­
f r e n t  p o u r  la  p lu s  n o b le  cau se  
a u  sacrifice.

I l  affirm e s a  co n fian ce  d a n s  les 
d e s tin é e s  de  la  P a tr ie , s a  fo i d a n s  
les v a le u rs  h u m a in e s  q u ’elle re ­
p ré se n te . I l p ro c lam e la  v o lo n té  d u  
C onseil g én é ra l d e  p a r t ic ip e r  to u t  
e n tie r  à  l ’e x a lta t io n  d es fo rces 
f ra n a is e s  rassem b lées p o u r  b r ise r  
l ’ag ression , p o u r  p ro té g e r  le te r r i ­
to ire  n a tio n a l, p o u r  a s su ré r  l ’in d é ­
p e n d a n c e  des peu p les , p o u r  réa li­
se r les ju s te s  desse in s d e  la  F ra n ce  
é te rn e lle .

Ce vœu a été voté à l’unani.- 
mité. ★-*■ *

A ce moment pénétrait dans la 
saile du Conseil M. Bordes, se­
crétaire général, accompagnant 
M. le ministre du Travail en 
Luxembourg, venu dans la ré­
gion pour régler la question des 
réfugiés.

iM. le Préfet, souhaita la bien­
venue, en termes émouvants, à 
cette ' figure d ’un des pays vic­
times de la barbarie hitlérienne.

M. Borgeot. associa le Conseil 
général à cette manifestation et 
d it combien nos populations s’ap­
prêtent à venir en aide à ceux 
qui durent fu ir devant l’inva­
sion.

Puis le m inistre du Travail 
luxembourgeois ému, remercia 
de tout cœur l’accueil fraternel 
de la France pour les déshérités.

Le Conseil adopta encore de 
nom breux vœux sans discussion, 
et en term ina avec les rapports.

Puis la parole fut donnée nu 
sénateur Pelletier, rapporter du 
budget général.

Ce budget fut adopté à l’unani­
mité. Il se solde de la façon sui­
vante : recettes totales, 92.146,465 
fr. 41; dépenses : 92.110.881 fr. 62; 
excédent de recettes, 35.583 fr. 79.

M. Borgeot remercia le Conseil 
général de sa méthode de travail 
et de sa célérité. M. le Préfet se 
joignit à  laui et adressa ses re­
merciements au rapporteur géné­
ra l du budget, en même temps 
qu’aux chefs de service, et em­
ployés pour leur zèle et leur 
dévouement.

La session était close à 10 h. 45.

L E S  V Œ U X
V œ u c o n c e rn a n t les blés, déposé 

p a r  MM. T héo  B re tin . B en o ito n , 
B lanc . B lo n d in . B o n n o t. B oulay . 
P a u l F au re . G illo t G u illo t. L arue . 
M oreau. P en o t. R oux S a to n n e t, 
J.-M . T h o m as. V enot. R en é  B u rtin .

Le C onseil généra l,
E m u  d e  la  d éc is io n  d é c la ra n t  im ­

p ro p re  à  la  c o n so m m a tio n  l^s b lés 
a y a n t  p lu s  d e  4 p o u r  c e n t  d ’im p u ­
re té s  o u  7 p o u r  c e n t de  b lés  cas-

Le C onseil généra l.
Au m o m e n t où  l ’on  p a r le  de ca r­

t e  d e  p a in , m a is  enco re  o ù  l ’on 
em plo ie  des su c céd an és  p o u r  f a b r i­
q u e r  le p a in , p en se  q u e  les b lés 
s a in s  a y a n t des im p u re té s  d o iv en t 
ê tre  n e tto y é s  e t  q u ’il co n v ien t 
d ’in te rd ire  la  v e n te  p o u r  le b é ta il  
dee  b lés sa ins.

*
* *

V œ u c o n c e rn a n t l ’o u v e r tu re  des 
p â tisse rie s . —  D éposé p a r  MM. R e­
n é  B u r tin . B e n o ito n . B lanc . B lo n ­
d in . B o n n o t. B oulay  P a u l F au re , 
G illo t G u illo t. L aru e . M oreau. Pe­
n o t. R oux. S a tp n n e t,  T h éo  B retin . 
J.-M . T hom as. V enot.

Le C onseil généra l, c o n s id é ra n t 
q u e  le d é c re t d u  29 fév rie r  1940, 
c o n c e rn a n t la  rè g le m e n ta tio n  des 
b o u la n g e r ie s  e t  des p â tiss e r ie s  a  
é té  m odifié e t  p e rm e t au x  P ré fe ts  
d e  fixer d ’a u tre s  io u rs  de f e rm e tu ­
re  q u e  les lu n d i, m ard i e t m e r­
c red i. à  c o n d itio n  de p rév o ir au  
m o in s  d eu x  jo u rs  de fe rm e tu re  
c o n sécu tifs  p a r  sem aine .

E m e t le vœ u :
Q ue les jo u rs  de fo ies e t  de m a r­

ch és im p o r ta n ts  u n e  d éro g a tio n  
a u to r is a n t  la  v e n te  de  la  p â tisse ­
ries m u n ic ip a lité s .

V œ u c o n c e rn a n t le m a n q u e  de 
m éd ec in s . —  D éposé p a r  MM. Re­
n é  B u r tin , B en o lto u , B lanc . B lon­
d in , B o n n o t. B oulay . P a u l F au re . 
G illo t. G u illo t. L arue , M oreau Pe­
n o t.  R oux. S a to n n e t T héo  B re tin  
J.-M . T hom as. V enot.

Le Conseil général.

C o n s id é ra n t q u e  le n o m b re  des 
m éd ec in s  e s t  in su f f isa n t p o u r  as­
su re r  les so in s m éd icau x  à  la  po­
p u la t io n  civile d u  d é p a r te m e n t e t 
q u e  c e r ta in s  c a n to n s  so n t privés 
de  p ra tic ie n s  Ind ispensab les.

C o n s id é ra n t q u e  c e tte  s i tu a tio n  
p o u r ra i t  d ev en ir  trè s  grave en  cas 
d ’ép idém ie  généra lisée  com m e au  
co u rs  de la  g u erre  1914-918.

C o n s id é ra n t, en o u tre , q u e  ce t 
é t a t  d e  choses e s t n o n  se u le m e n t 
p ré ju d ic ia b le  au x  in té rê ts  d °s  m a­
lad es m ais  au ssi à la  p ro te c tio n  
d e  l ’en fance .

E m e t le vœ u :
Q u ’il so it  rem éd ié  a u  p lu s  tô t  

à  c e tte  o rg a n isa tio n  im p ré v o y an te  
e t  p a r t ic u liè re m e n t re g re tta b le .

Vœu c o n c e rn a n t les a llo ca tio n  
m ilita ire s . — D éposé p a r  MM. R e­
n é  B u r tin , B e n o ito u , B lanc . B lon­
d in , B o n n o t. B oulay. P a u l F au re . 
G illo t G u illo t. L aru e , M creau . P e­
n o t, R oux. S a to n n e t. T héo -B re tin . 
.-M. T h o m as. V enot.

Le C onseil général.
C o n s id é ran t o u e  le ta u x  des m a ­

jo ra tio n s  a llo u ées au x  e n fa n ts  e t 
a s c e n d a n ts  e s t p lu s  p a r t ic u liè re ­
m e n t  in su f f isa n t.

C o n s id é ra n t q u e  les a sc e n d a n ts  
q u i o n t  p lu s ie u rs  fils sous les d r a ­
p e au x  ne  p e u v e n t, en  l ’é ta t  a c tu e l 
de  la  lég is ia tio n ft o b te n ir  q u ’u n e  
seu le  a llo c a tio n  ou m a jo ra tio n  ce 
q u i re n d  le u r  s i tu a t io n  tr è s  p ré ­
caire .

C o n s id é ra n t, d 'a u tr e  p a r t ,  q u e  
les A llo ca tio n s m ilita ire s  so n t 
a t t r ib u é e s  avec tro p  de p arc im o n ie  
e t  su iv a n t u n e  p ro céd u re  tro p  le n ­
te  p o u r  p e rm e ttre  au x  bénéfic ia i­
res de  recevoir en  te m p s  u tile s  
l ’a rg e n t nécessa ire  à  la  vie fa m i­
liale.

E m e t le vœ u,
Q ue la  lég is la tio n  c o n c e rn a n t les 

a llo c a tio n s  m ilita ire s  so it  m odifiée 
en  vue  d ’a p p o r te r  au x  fam illes  
des m ob ilisés u n e  aide  p lu s  rap id e  
e t  p lu s  en  ra p p o r t  avec le u rs  b e ­
so ins.

Le courrier postal 
des réfugiés 

de M eurthe-et-M oselle
Saint-Etienne.

Les réfugiés de Meurthe-et- 
Moselle sont informés que ;

Les correspondances qui étaient 
distribuées par Charency-Vezin 
sont dirigées sur le bureau de 
Auy.on ; C.ons-ia-Grandviile par 
Blesle ; Gorey par La Chaise- 
Dieu ; Herseerange par Lavoûte- 
Chilhac ; Hussinge - Godbrange 
par Pradelles ; Longtaville par 
Pradelles , Longuyon par Briou- 
de ; LOngwy Bas par Yssingeaux; 
Longwy Haut par Montfaucou ; 
Mont-Saint-Martin par Saugues ; 
Rehon par Salnt-Paulien ; Saul- 
nes par Vorey ; Villers-la-Mon- 
tagne par Le Charobon-sttr-Li- 
gnon ; Villerupt par Tence ; 
Haucourt par Yssingeaux.

Prière de se renseigner au 
guichet de la poste pour la ré­
expédition du courrier.

MOUVEMENT
ADMINISTRATIF

Paris, 17 mai.
Sont nommés ;
Préfet du Puy-de-Dôme, M. Ca­

mille ü irauü . -
Préfet eu service détaché : 

M. Péretti Délia Rocca, pré­
fet du Calvados, en rem,place­
m ent de M. Camille Giraud, 
m aintenu en service détaché et 
nommé directeur des affaires dé­
partem entales de la Seine.

Préfet du Calvados : M. Graux, 
préfet des Deux-Sèvres.

Préfet des Deux-Sèvres : M. 
Bouche-Leclercq, sous-préfet de 
Moritluçou.

Préfet du  Tarn : M. Chaigneau 
préfet des Hautes-Alpes.

Préfet du territoire de Belfort, 
M. 'Picot, sous-préfet d ’Epernay.

Secrétaire général de la préfec­
ture de Seiue-etrUise pour l'art- 
ministratiou, M. Courarie-Dela- 
ge, sous-préfet die Villefranche- 
sur-Saônc.

Sous-préfet de la Tour-du- 
Pin ; M. Tremeaud, sous-préfet 
de Gex. Sous-préfet de Cher­
bourg ; M. Youtenceau, secré­
taire général de la préfecture de 
la Gironde. Secrétaire général 
de la préfecture de ja Girond : 
M. Zi ni es, sous-préfet de Libour­
ne. Sous-préfet de Libourne ; M. 
Vieu, sous-préfet de Langoh.

Sous-préfet de Dunkerque : M. 
Gonzaüvès, sacrétM ’e général de 
la préfecture d 'Ia  Ire-ct-Loire. 
sous-piélet .d’Enem ay . M. F tui- 
neau, sous-préfèt ne fougères. 
Sousspréfet de Fougères : M. 
Fasee, secrétaire général de la 
préfecture du Gers. S'.us-pïéfet 
de Montluçon ; M. Forte, socié­
taire général de la préfecture de 
Vienne. Secrétaire générai de 
la Vienne ; M. Feld, sous-préfet 
de Chinon. Secrétaire générai du 
Loiret ; M. Picard, sous-préfet 
de Glamecy.

Sous-préfet de Brives ; M. 
Bourgias, secrétaire général de 
la Corrèze. Sous-préfet de Nar­
bonne : M. Rèiguy, sons-préfet 
de Litnotix. Secrétaire général 
du  Finistère ; M. Néoi, percep­
teur hors classe, ancien sous- 
préfet. Sons-préfet de Commer- 
cy ; M. Bazoche, ancien chef de 
cabinet de préfet. Sous-préfet de 
La Châtre ; M. Causse, chef de 
cabinet de préfet. Secrétaire gé­
néral des Vosges ; M. Berthet, 
secrétaire général de la Haute- 
Saône. Secrétaire général de la 
Hte-Saône ; M. Délayé, licencié 
en droit, licencié es lettres.

Le nouveau préfet 
du Puy-de-Dôme
Clermont-Ferrand, 17 mai 

Voici la biographie de M. Pé- 
reiti Délia, Rocca, nouveau pré­
fet du Puy-de-Dôme. Pérreti Del 
la Rocca est né le 13 janvier 
1885, à Saterne. Licencié en droit, 
avocat, il fut, le 8 m ars 1912, 
nommé conseiller de préfecture 
de 1a, Corse, et, le 28 août 1915, il 
devint vice-président de ce Con­
seil. Le 18 m ars 1916, il fut nom ­
mé conseiller de préfecture des 
Bouches-du-Rhône, pour la durée 
de la guerre (non installé). Con­
seiller de préfecture de la Corse, 
le 11 avril 1916. il y_ fut maintenu 
sur sa demande. Sous-prélct de 
Corse, pour la  durée de la guer­
re, le 30 novembre 1916. ii fui 
nommé, à titre définitif, à ce 
poste, le 21 avril 1919 et est nom­
mé sous-préfet de Goutdon le 
premier qoftt 1922. Nommé pnsui- 
te secrétaire général des côtes- 
dn-Nord, le fi octobre 1924. il fut, 
du 26 juin 1926 ail 20 juillet de 
la même année, chef adoirit du 
cabinet du sons-secrétatre d ’Euit 
aux finance. Rattaché ;ï lu pré­
fecture des Côtes-du-Nord1, le 22

DIRECTION 
DES SERVICES 

AGRICOLES 
DE LA HAUTE-LOIRE

FORMATION RAPIDE 
D’AIDES-BERGERS

Le Puy, 16 mai.
Les informations mettent en 

évidence une tendance alarm an­
te à une régression rapide du 
cheptel ovin français, cependant 
stabilisé au cours des années 
dernières. Une telle tendance se­
rait très préjudiciable à l'écono­
mie nationale.

En période de guerre, en effet, 
les besoins de viande et laine 
s’accroissent .et i'augm entation 
des parcours est inévitable.

Or, le mouton est le meilleur 
utilisateur des pousses sponta­
nées, il se multiplie rapidement, 
son exploitation exige peu de 
m ain-d’œuvre et de capitaux.

U faut rappeler que, pendant, 
la période 1914-1918, le troupeau 
ovin de la métropole a diminué 
de .5.000.090 de têtes, tandis que 
les 'é tendues utilisables par ce 
troupeau (landes, terres incul­
tes, jachères, chaumes, etc) aug­
mentaient. de [dus de 3.000.000 
d'hectares.

Une évolution semblable en­
traînerait une perte annuelle de 
pins de 40 millions de kilos de 
viande, soit le tiers de la . con­
sommation française (mouton) 
et une augm entation sensible 
des importations de laine alors 
que les besoins de notre indus­
trie déliassent 250 millions de ki­
los représentant plus de 3.5 m il­
liards de francs.

La principale cause de révolu­
tion enregistrée résulte évidem­
ment de la péùurie de main- 
d'œuvre apte à la conduite des 
troupeaux ovins.

Les autres causes, signalées 
en temps de paix, ont en effet 
disparu ;

Les cours des viandes rendent 
l’exploitation des moutons rému­
nératrice.

Les prix d’achat des laines 
vont être nettement, augmentés 
pour la campagne 1940.

L'abandon momentané des mé­
thode? de culture intensive dans 
nombre d ’exploitations renforce 
le rôle précieux qui revient aux 
troupeaux ovins (utilisation des 
ressources, fertilisation).

D’autre part, les sources nor­
males de main-d’œuvre spéciali­
sée, déjà insuffisantes, ont été 
nettement diminuées par la mo­
bilisation.

Enfin, les centres de formation 
ü apprentis en fonctionnement 
jusqu'ici, ont été (sauf celui de 
Hâtnbouiilet) désorganisé par la 
mobilisation et la réouverture 
de ces centres, trèg désirable, et 
vers laquelle il faut tendre, ne 
peut intervenir que progressive­
ment et avec retard.

tll a donc été créé à Rambouil­
let un Centre national d 'appren­
tissage d’élevage d’ovin en vue 
rie la formation rapide d ’aides- 
bergers.

1» Ce centre, par les moyens 
puissants d ’enseignement et 
d ’application dont ii dispose, 
pourra donner, eu toute saison, 
une formation professionnelle 
sérieuse et adaptée aux origines 
des apprentis.

L'enseignement durera deux 
mois et sera à la fois théorique 
et surtout pratique.

Ouatre sessions sont ainsi pre­
vues p a r m i ,  la première com­
mençant le premier juin 1946.

2° Un stage de dix mois dans 
une exploitation agricole gutvra 
eet enseignement professionnel ; 
ce qui perm ettra à l'apprenti 
berger de se perfectionner en 
patique.

■rendant ces dix mois, i’aide- 
berger recevra une rém unéra­
tion mensuelle fixée à :

200 francs les trois premiers 
mois ; 300 fr. les trois mois sui­
vants ; 400 fr. les 4 derniers
mois.

Un pécule de 309 fr. lui sera 
remis a la fin de son stage.

Ce sont les associations ou or­
ganismes, portant intérêt à  Ca­
ve,nir du cheptel ovin, qui inter­
viendront d ’une façon très effi­
cace dans les résultats à atten­
dre du Centre, sous forme de 
bourses aux fils d 'agriculteurs, 
ou en souscrivant en faveur des 
apprentis bergers recrutés, les 
contrats spéciaux prevus pour 
eux. La participation financière 
que comportent ces contrats, se­
ra  nettement réduite grâce à des 
subventions du ministère du T ra­
vail, variable suivant les ses­
sions. P ar contre, l'influencé 
morale peut être très précieusp 
(Contrôle du stage, fixation des 
bases de rém unération, place 
ments, etc.) ** *

Le Conseil général de la flau- 
te-LOire a bien voulu prévoir à 
son budget tes sommes néces­
saires destinées à l'envoi d’un 
jeune homme â.gé d 'au moins 15 
ans à ce Centre officiel d ’appren­
tissage ovip de Rambouillet.

Nous espérons que la cham ­
bre d ’agriculture et les autres 
associations et organisations 
agricoles de notre départeuiân 
agiront de même, et nous les en 
remercions par avance.

Bien que l'élevage ovin soit 
surtout le fait en Haute-Loire de 
nombreux agriculteurs, posses­
seurs d ’un petit troupeau, nous 
jugeons que la formation de jeu­
nes bergers, bien instruits des 
méthodes rationnelles de ta con­
duite d'un troupeau ovin peut 
rendre de grands services.

Dans les circonstances actuel­
les, et devant le faible effectif 
restant dans nos campagnes, nos 
agriculteurs auraient tout inté­
rêt à grouper tous leurs trou­
peaux en un troupeau commu­
nal par exemple et à en assurer 
l'exploitation sous la conduite 
d ’un aide-berger.

Le directeur des Services
Agricoles de la Haute-Loire,

G. CHAPRON

Les transports 
dans la Région

Cars "La Flèche d’Argent"
NOUVEL HORAIRE 

à  partir tla  20 m ai 1910
D ép arts  d e  S t-E tiem re  : 6 h . 30, 

11 h . 15, 17 h e u re s .
D é p a r ts  de S t-B o n n e t-le -C h â te au  : 

8 h e u re s  13 h . 30, 18 h .  30.

septembre 1928. il fut te 21 no­
vembre 1926. rattaché à  la pré­
fecture de Seinë-et-Màrne. Rat­
taché il la préfecture de la Seine 
et devint chef adjoint du cabinet 
du ministre des Colonies. Nom­
mé chevalier de la  Légion d 'hon­
neur, le 0 mars 1930, M. de Pé­
retti Délia Rocca fut, successive­
ment, préfet des Deux-Sèvres 
(août 1930. Mis en disponibilité 
sur-Sa demande). Préfet de T Au­
be (septembre 1931). Préfet du 
Doubs (mal 1934 et préfet du 
Câivados (octobre 19377).

NEVERS ET L A  R É G IO N On rhabillait 
comme un enfant
Les rhumatisants la tenaient 

dans les épaules et les genoux

Nos Echos
Après d'autres petites nations, 

la Hollande, à son tour, a connu 
l ’invasion.

Les hordes tudesques se sont 
abattues sur ce beau petit pans, 
où, le long de ses canaux aux 
eaux dormantes, dans des plai­
nes couvertes de tulipes, dans 
ses villes spacieuses et calmes, 
semblait s'ètre réfugiée la paix 
du monde...

Doom, lieu de refuge de l’au­
tre bandit qui déchaîna le fléau 
de la guerre en 1914, a été occu­
pée.

D'après les informations re­
çues de Hollande. Guillaume II 
consacrait la plupart de son 
temps à déplacer des petits dra­
peaux sur une carte pour suivre 
la marche des troupes alleman­
des

Le bruit des avions, des ca­
nons, des bottes l’aurait, parait- 
il très affecté et les succès tem­
poraires du peintre-acporal-slra- 
lège beaucoup chagriné...

Sons ne nous apitoierons pas 
sur le sort de Vex-kaiser. Que 
sa paisible retraite soit troublée, 
que le. o bûcheron » de Doom  
soit privé de son exercice quoti­
dien, c'est bien Là le moindre 
de nos soucis.

Tout ce que nous pouvons sou­
haiter à celui qui porte, le nu- 
mero 2 des plus grands crimi­
nels du temps moderne, c'est 
qu'il connaisse lui-même les hor­
reurs et les souffrances de la 
guerre, celles qu'il n'a pas con­
nues. en 1014-18, mais qu'il avait 
imposées à des millions d'êtres 
humains.

Mais Hitler, le dompteur, sor­
tira sans doute le fauve de sa 
cage pour le remettre en liber­
té !..

Le cœur français n’est lias insensible

Appel pour le logement des évacués
Leg auxiliaires de. la  Défense 

passive, dont le Centré d ’accueil 
pour évacués a secouru,

plusieurs m illiers de per­
sonnes, grâce à la collaboration 
préfectorale, au  dévouement des 
A.D.P. et à leur organisation, 
font appel à la population ni- 
vernaise

Les personnes pouvant dispo­
ser soit de chambrés, soit de lo­
caux fermés sont priés de se 
faire connaître au Centre d ’ac­
cueil, 36, tue de la Préfecture

Appel a la générosité

Les organisatrices des Cen­
tres d ’accueil fout un pressant 
appel à la population nivemai- 
s’é pour les aider dans leur tâ ­
che de solidarité et de récon­
fort.

Le congé annuel 
des cheminots

Un décret publié au « Journal 
officiel y stipule que la durée du 
congé avec solde, des âgé tus oe 
la Société Nationale des Chemins 
de Fer Français est- fixée â 12 
jours ouvrables pour l'exercice 
19®.

Cette atirée est portée à 18 
jours pour les agents commis­
sionnés h service continu affec­
tés à  des services chôm ant les 
dimanches et jours de fêtes léga­
les, ét à 21 jours pour les agents 
commissionnés et confirmes a 
service continu atffectés à des 
services ne chôm ant pa_s ies di­
manches et jours de fêtes léga­
les. .

Lés agents, femmes de mobili­
sés, pourront bénéficier, si les 
exigences du service le permet­
tent. pendant la permission de 
détente de leur mari, d 'un  congé 
de 4 jours ouvrables, ces 4 jours 
étant, autant, que possible, acco­
lés à  un jour de repos.

Ce congé sera accordé avec 
solde-, dans la mesure où il pour­
ra être imputé sur le congé an­
nuel payé.

CHAMBRE DES MÉTIERS 
DE NEVERS

Le président de la Cham bre 
de-s M étiers de Nevers nous 
com m unique les tro is le ttres ci- 
dessous :
Le lieutenant Durr, chef du dé­

tachement de Nevers du ser­
vice des fabrications dans 
L'industrie, à monsieur le pré­
sident. de la Chambre des Mé­
tiers de Nevers :

Monsieur le président,
J'ai l ’honneur de vous infor­

mer que j ’ai à-p lacer les com­
mandes suivantes ;

1. Tentes-abris n°s 1 et 2 du 
Service de Santé militaire, les 
prix, com prenant seulement la 
fourniture et la façon, s’établi­
raient aux environs de sot) fr. 
pour la rente n° 1. où) fr. pour la 
tente n° i.

2. JÔU.OjO suspensoirs en tr i­
cot : 9 fr. 75 ; 150.000 suspensoirs 
en toile ; 7 fr. 50.

Matières, premières à trouver 
sur place. Travail susceptible 
d’intéresser la main-d œuvre fé­
minine dans la région.

3. Etriers de traction. Ce tra ­
vail pourrait être confié à des 
artisans mécaniciens, ajusteurs 
de précision. Prix en vigueur ; 
9® francs l'unité.

4. 1.000 caisses de bât am éna­
gées. Travail intéressant des a r ­
tisans menuisiers ou forgerons.

Je vous serai obligé re bien 
vouloir me faire connaître si 
des artisans peuvent être inté­
ressés par ces commandes et, 
dans l ’affirmative, je vous ferai 
parvenir ies tables de construc­
tion et tous renseignem ents uti­
les.
Le ministre de la Marine à mon­

sieur le président de ta Cham­
bre des Métiers de Nevers :
Objet i Recherche de contre­

maîtres pour l'établissem ent de 
la Marine à Guériguy.

Monsieur le président.
Le m inistère,de ia Marine re­

cherche de bous contremaîtres 
pour son établissement m étal­
lurgique de Guérigny (Nièvre), 
chargé de travaux de laminage, 
de forge et estampage, de chau­
dronnerie et d 'usinage pour des 
fabrications de série d 'articles 
en acier destinés à notre défense 
nationale.

Au cas où vous auriez con­
naissance de contrem aîtres dis­
ponibles pour la durée de la 
guerre, ou de petite patrons ou 
artisans capables de dirigea- des 
équipes d ’ouvriers et dont, pat- 
suite des circonstances actuelles; 
l ’affaire serait en période de 
moindre activité jusqu’à la ces­
sation deÿ hostilités, j e vous se­
rais très obligé de bien vouloir 
signaler aux intéressés que l'é ta­
blissement de Ja Marine à Guéri- 
gny pourrait leur proposer cer­
tains emplois, en principe pour 
la durée de la guerre. Les offres 
de service seiàient à adresser 
directement à M. fe-directeur de 
F Etablissement de la Marine, à 
Guérigny (Nièvre), avec copie, 
si possible, au ministère de la 
Marine, direction centrale des 
contruetions navales, rue Roya­
le, 2, Paris
Le chef de .détachement de Ne­

vers du service des fabrica­
tions dans l'industrie à mon­
sieur te président de lu Cham­
bre cips Métiers.4ç Nevers ;

Monsieur le, président,
J ’ai l’honneur de vous infor­

mer que j'a i à attribuer, pour le 
mois de mai, des lots de licols 
d 'écurie et de bridons d 'abreu­
voir.

Pensant que la fabrication de 
ce matériel intéressera les grou­
pements de bourreliers, je  vous 
prie de vouloir bien me faire 
connaître, le .plus tôt possible, 
les adresses à  porter sur les 
commandes et les quantités a 
attribuer.

Toutes les matières premières 
nécessaires à cette fabrication 
seront fournies par le ministère 
de l ’Armement et le cuir sera li­
vré découpé.

Je vous signale que les licols 
d ’écurie peuvent être très rapi­
dement exécutés par tes fam il­
les possédant des machines Uni­
ted n» 6.

En ce qui concerne la main- 
d'œuvre, il sera donné pour la 
façon : 10 francs par objet.

P ar ailleurs, je vous demande 
de. bien vouloir me faire con­
naître les quantités de bridons 
d’abreuvoirs et de licols d ’écu­
rie qui seraient susceptibles 
d'être fabriqués mensuellement 
dans les mêmes conditions par 
les familles artisanales du cuir 
déjà créées dans la région, en 
indiquant les adressés à porter 
dans les commandes.

Veuillez agréer, monsieur le 
président, l ’expression de mes 
sentiments distingués.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE SANCERRE

Audience du 15 mai
Chasse sans permis. — Les

nommés Gabriel Gousseau, 43 
ans, et, Julien Morin. 46 ans, 
tous deux manœuvres à Relies, 
ont été surpris le 24 février der­
nier, pa* M. Ajfred Laroche, 50 
ans, garde particulier au service 
de M. Servois, à fieffés, n chas­
ser sans permis sur les proprié­
tés dont il a la garde, au lieu 
■dit a L© Pré des Sables », dite 
commune Gousseau est, con­
dam né à 80 francs et Morin à 50 
francs d ’amende.

Homicide involontaire. — M.
Léopold - Antoine - Chartes Bou­
caux. 36 ans, conducteur aux 
cars Renault, à Burges, a. le 20 
janvier dernier, en entrant dans 
la ville d'Aubignv-sur - Nère, 
étant gêné par le” brouillard, 
écrasé M. Mercier, 25 ans, cul­
tivateur à, Ennofdres. à ce mo­
m ent mobilisé.

I! est condamné pour homici­
de involontaire, 6 50 francs d 'a­
m ende et aux dommages-inté­
rêts ci-après :

A Mme veuve Mercier, née Ma­
rie-Louise Bourbon, 65.806 fr. ; 
.pour son fils, âgé de î  ans et 
.demi, 52.525 francs, et à M. Mer­
cier, père de la victime, âgé de 
7(1 ans, 25.000 francs.

Le directeur de !;i Compagnie 
des cars Renault, à Bourges, est 
déclaré civilement responsable.

Contrôle de la consommation 
'de l’essence

Pour infractions à la régle­
mentation de la. consommation 
des produits pétroliers, le sieur 
II... a été condamné à 50 fr. 
«l’amende sans surs's, par le tri­
bunal correctionnel de ( lame-y, 
à son audience du 9 rirai 194-0.

Le eo m iu iin iq u é  
«Fil t a  25  a n s

D ans la  rég ion  de H etsas, 
n o s p rog rès o n t  c o n tin u é . 
U ne c o n tre -a tta q u e  e n n em ie  
a c o m p lè te m e n t échoué.

R ien  de  n o u v eau  au  nord  
d ’A rras  où  la p lu ie  to m b e  
sa n s  a rrê t.

S u r  l ’Oise, p rès  de B ailly , 
les A llem ands, p o u r  im p re s­
s io n n e r  n o s  tira ille u rs , o n t  
p lacé  d e v a n t n o s  lignes, un  
d ra p e a u  o tto m a n  v e r t  w ee  
le c ro issan t.

S u r  le  re s te  d u  f ro n t, r ie n  
à  signa le r.

N E V E R S
QfBiCTlONtiPUBUCITf; 2.0.JEANKED'AAC’ TELQ.Ç*.nO.5O

Etat civil. — Relevé du 17 mai 
1940. — Naissances ; Demis Jour- 
da. rue de la Chaussade. 7 ; Ber­
nadette Maignet, rue St-Genest, 
Il bis ; Daniel Bouziat, rue. Bus- 
son-de-Lavesvre, 1.

Décès : Marie Freyd, 37 ans, 
sans profession, rue de Paris, T; 
Marie Barreau. 68 ans, sans 
profession veuve de Louis Bor­
derieux, rue de Billereux, 27.

La Semaine nationale de l’en- 
fanca. — Ire maire de la ville 
de Nevers a l’honneur d’adres 
ser ses sincères remerciements 
aux jeunes filles et jeunes.gens 
qui ont bien voulu prêter leur 
concours dévoué à ia quête or­
ganisée en faveur de ia Semai­
ne nationale de l'enfance.

11 . adresse également ses sen­
tim ents de la plus vive grati­
tude à toutes ies personnes qui 
ont contribué au succès de cette 
quête.

La Corcille. — Les sociétaires 
de La Corcille sont avisés que 
rassem blés générale annuelle 
au ra  lieu dans l'une des salles 
de l’Hôtel de Ville, samedi 18, 
mai, à 20 h. 30.

Malgré ies temps critiques 
que nous traversons, le comité 
compte sur- tous ies sociétaires 
non mobilisés et souhaite ies 
voir eu grand nombre à cetto 
réunion

Legs De Vertpre. — Avis : 
Les ouvriers infirmes, ou a rr i­
vés à un âge qui ne leur pet- 
rnet plus de travailler, et les 
ouvriers m anquant d’ouvrage, 
peuvent, dès m aintenant, et jus­
qu’au 5 juin prochain, au plus 
tard, adresser a la m airie leur 
demande de participation aux- 
revenus du legs de Vertpré.

Aucune suite s-e sera donnée 
aux demandes qui parviendront 
après cette date, ni à celles qui 
seront présentées par des per­
sonnes inscrites au Bureau de 
bienfaisance ou ayant touché ; 
une part du legs depuis moins 
de cinq ans révolus.
Les dem andeurs sont priés de 

faire cotfuaître exactement leur 
adresse (rue et numéro).

Procès-verbal. — Procès-ver­
bal a été dressé contre le con­
ducteur du la voiture autom obi­
le numéro 970-L. P. 2, pour sta­
tionnement dans un endroit in­
terdit. rue du Rempart.

Bureau départemental de la 
main-d’œuvre agricole (9, rue 
Gambetta, oc Nevers};: js» L ’Qftide : 
central de la main-d’œuvre..agri­
cole, 32, rue LaSfCasès, à Paris, 
adressé' âW btirêair' rhi'e'* chvétï- 
làlro dont nous extrayons les 
passages suivants concernant 
l’introduction de la main-d’œu­
vre portugaise et yougoslave :

« La cenvention de travail 
avec le Portugal ayant été. si­
gnée ces jours derniers, nous es­
pérons reprendre incessamment 
les introductions de cette ori­
gine.

« Nous comptons que ce pays 
nous procurera un nombre im­
portant de bûcherons, hommes 
à  toute main, valet de ferme 
(catégorie F). Vous pouvez donc 
nous transm ettre dé nouvelles 
dem ande- pour ces trois catégo­
ries d'ouvriers.

« D 'autre part, puisque les dif­
ficultés que présente- le recrute­
m ent yougoslave ne nous per­
mettront, certainement pas de 
satisfaire toutes les demandes 
d 'ouvriers à l'année, en instan­
ce, nous vous conseillons de pro­
poser aux employeurs leur 
transform ation au profit de Por­
tugais, d'ail» les catégories men­
tionnées.

« Vous aurez dans ce cas, à 
nous faire parvenir deux exem­
plaires du contrat, portugais n u ­
mérotés. Salon leur situation 
géographique, certains départe­
m ents auront à nous faire par­
venir un complément de frais 
■pour ce «transformations; d 'au ­
tres seron tau contraire crédi­
tés, au moment de la  satisfac­
tion, de la différence entre les 
.frais reçus pour les . Yougosla­
ves et ceux correspondant à 
l ’introduction d'un Portugais ».

De ce qui précède, il résulte 
donc que les employeurs qui 
ont demandé de la main-d’œu­
vre yougoslave peuvent la rem- 
,placer par la main-d’œuvre por­
tugaise, en s'en tenant aux 
trois catégories mentionnées ; 
bûcherons, hommes à toute main 
et valets de ferme (catégorie F).

Pour cela, ils en aviseront le 
.bureau de la main-d'œuvre qui 
leur adressera les imprimés né­
cessaires.

AVIS de DÉCÈS
Blismes. — Vous êtes prié 

•d'assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve BOULANDET 
née Philippine SIMONIN

déc&lée au domicile de ses en­
fants, à Aubuis, commune de 
lîlistnès. le 16 mai, dans sa 76e 
année, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le samedi 18 courant, à 10 
heures (heure légale), eu l'église 
de Blismes. sa paroisse.

■De la part de : M. et Mme Bou- 
landet Louis et, leur fils Armel ; 
M. et Aime Pierre Cas. scs en­
fants ; M. et Mme Drouin et leur 
fils, ses . petits-enfants. ; de ses 
frères et sœurs et de toute la fa­
mille.

Nevers.— Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de
Madame veuve BORDERIEUX 

nee Marie BARREAU
décédée en son domicile, à Ne- 
vers, 27, rue de Billereux, le 15 
mai 1940, dans sa 69° année, qui 
auront lieu le samedi 18 courant, 
à 13 ii. 30, en l’église Cathédrale 
Sa.ihW.yr. Ou se réunira à ia 
maison mortuaire, à  13 h. 1/4.

De la part de : M. Georges 
Borderieux ; Al. et Mme Ettgene 
Bôrderièùx : Mlle Louise Borde- 
rietix. scs cillants et de toute lu 
famille.

LES SPECTACLES 

M A J E S T I t
CE SOIR

V icto r FRANCEN, G aby AIOK- 
l.AY. .M adeleine ROBINSON, 
G eorges RIGAUD, F aille  AN- 
DKAL, FINOBL, L11GRIS, e tc. 
D ans un des m eilleurs film s 
de la  Production F ra n ç a ise

N U IT S  
DE FEU

E g a lem en t a u  p ro g ram m e :
U n 2* G ra n d  film  f ra n ç a is

Cousin 
de Marseille

ET LES ACTUALITES 
PA RA AIO U NT

R E G I  N A.
P o u r c e t te  SEMAINE SEU­

LEMENT, les re p ré se n ta tio n s  
a u ro n t  lieu

V endred i so ir ; Sam ed i so ir 
e t d im a n c h e ; m a tin é e  e t  soir.

Deux
de la Réserve
TICHADEL,ROUSSEAU

M arcel SIMON. LA G RENEE. 
M 'AIES. M vno BRUNE Y. 

D orha IIENRIQUEZ

P I L O T E  X
A c tu a lité s  Fox M ovlé tone

Dans le Département
CH AN TE N A Y-ST-IMBERT

Avis de la mairie. — Les mem­
bres 'du  Syndicat de défense 
contre le doryphore sont priés 
d 'assister à la réunion qui aura 
lieu ]e dimanche 19 mai, à 9 h., 
salle anexe de la mairie. Paie­
ment des cotisations, élection 
d ’.un trésorier.

DECIZE
Dans l’armée.— Nous relevons 

dans le journal « Le Matin » 
l'artic le suivant :

« Nous sommes heureux d’ap­
prendre que M. P ierre Roy. chef 
pilote de l’aérodrome de l’Aube, 
(fui avait déjà obtenu deux cita­
tions depuis le début de la guer­
re, vient d’être  pormu au  grade 
de commandant de Farinée de 
l'air.

Nos plus vives félicitations.
Al P ierre Roy est le fils aîné 

de AI. et Afm.e Roy-Aloissotmier, 
bien connu,- dans notre ville.

Le Mondial Cinéma. — Présen­
te, cette semaine, vendrai 17, sa­
medi 18, dimanche 19. à  21 heu­
res ; dimanche, deux matinées 
à 13 il. 45 et 16 h. 45. Charles 
A-’anel, Denise Bosc. dans « Ya- 
milé sous les Cèdres », avec Jo­
sé Noguéro, Lucien Glidoux, 
Jacques Dumesnil, etc.

Un deuxième grand film ; Jen­
ny Jugo dans « Sa Majesté d'e 
Marie », avec Otto Tressier. Fré­
déric Benfer, etc. Actualités 
Eclair Journal, les plus récentes.

LA MACHINE
Citation — Nous avons le plai­

sir d ’apprendre qu’un de nos 
jeunes compatriotes, M. Louis 
Renaud, a été cité à l'o rdre de 
la brigade :

« Le sapeur-m ineur Renaud 
Louis, de ia Cie du génie 107-2, 
chargé de la réfection complété 
d’un dispositif de m iné situe à 
moins de 500 mètres de l’enne- 
mi et à ses vues, a exécuté en­
tièrement ce travail dangereux, 
malgré les. tirs  directs et prolon­
gés exécutés par l’adversaire, 
au fusil et à l’arme automati­
que, en fans&nt preuve de sang- 
fro id , et du plus grand mépris 
du danger ».

La citation ci-dessus comporte 
l’attrioution de la Croix de guer­
re. Toutes nos félicitations.

Marché hebdomadaire. — En
vertu des dispositions prises par 
lès autorités, contre tout ras­
semblement en plein air. le m ar­
ché de samedi, .n La Machine, 
«tira lieu dorénavant à partir 
du 18 mai, à l’enlrée du Bois 
des Sœurs, près de la route de 
Decize.

Etat civil. — Naissances ; Al­
bert Robbi ; Thérèse-Odette Sal- 
maln ; Madeleine Codée ; Mi­
cheline Boulier ; Jean Mudzik : 
Marcel-Eugène Bouveau ; André- 
Gaston Atazuel ; Pierre Czar- 
neclti ; frêne Afarciniak.

Mariage : Frédéric Lahr et 
Ma l ie-,Jeanne Follet.

Décès : Marié-Victoire Ledottc, 
veuve Bassot, 81 ans ; Joseph 
Alathonna, 71 ans. 71 ans ; An- 
nette Dachet. veuve Mitton. 77 
ans ; Pierre Bourachot. 09 ans ; 
Virginie Lefebvre, veuve Le­
febvre. 83 ans ; Bernard-Jean 
Gain, 11 mois ; Bernadette Bris- 
son. 1 mois ; Annette Louis, 
veuve Mo ut te, 77. ans

Communiqué de la Mairie. — 
Le maire informe les habitants, 
qu’à partii de samedi 18 mai, le 
arebé se tiendra d'ans ia futaie 
marché se tiendra dans .la  futaie 
Decize (lieu dit le Bois des 
Sœurs).

SAINT-HONORE-LES-BAINS
Pour nos soldats. — Crie sous­

cription est ouverte en faveur de 
nos so’dats.

Ire Comité-chargé de recueillir 
ies souscriptions est composé 
comme suit : MM. Poo'et m ai­
re Duriaux. adjoint ; Peignant 
Perraudin Jean, Lenoir Jeam 
Renaud1, conseillère municipaux; 
Gnillanmot Marcel. Perraudin 
Marcel. Davoudet. Félix Nevette.

LA RÉGION
€  U  E R

Accablée de rhum atism es dans 
les épaule? et tes genoux depuis 
près d’un an, cette pauvrefefmne 
ne pouvait plus s ’habiller seule 
et m archait avec difficulté. File 
avait essayé beaucoup de remè­
des. mais ne pouvait trouver de 
soulagement. Un jour, l’idée lui 
vint à essayer ies Sels kruseheh. 
« J en suis au deuxième flacon, 
écrit-elle, et vais déjà beaucotm 
mieux. Je peux m 'habiller toute 
seule et marcher un peu. » Mme 
veuve C..„ à A...

N'êtes vous pas tenté de con­
naître, à votre tour, un soulage­
ment à vos misères Si vous 
avez des rhumatismes, des maux 
de reins, oe- la sciatique, c’est 
que votre organisme est empoi­
sonné par i acide urique et d ’au­
tres principes dangereux. I.es 
Sels Kruschen chasseront ces poi­
sons Votre sang redeviendra pur 
et vos douleurs disparaîtront. 
, Kruschen — le fameux remède 

anglais — est en vente dans 
toutes les pharmacies. Flacons à 
6 fr. 3o, 12 fr 50 et 20 fr. 40,

Loterie Nationale

Tranche spéciale 
du GRAND PRIX DE PARIS

l.e Secrétariat Général de la 
Loterie Nationale porté à ia con­
naissance du public que l’émis­
sion de la Tranche Spéciale du 
Grand Prix de Paris de la Lote­
rie Nationale 1940. instituée par 
le règlement du 12 avril 1956, in­
séré au Journal Officiel du 24 
avril, s’esf, ouverte le 15 mai 
cou ran t- - '

Cette tranche, limitée à 100 
millions de francs, comportera 
6o millions de francs de lots : 29 
millions de francs seront attri­
bués par un tirage prélim inaire 
fixé au plus tôt au 26 juin, et 49 
millions de francs selon les ré­
sultats officiels de l’épreuve hip­
pique du « Grand P rix de P a­
ris » fin juin.

Au cas où cette réunion hip­
pique n ’aurait pas lieu à cette 
epoque. il serait procédé à ia 
distribution des 40 millions de 
francs par la voie d'un second 
tirage au  sort, -conformément 
aux dispositions des articles 9 et 
10 du règlement du 12 avril 1950 
susvisé.

Les billets, au nombre de 
1.060.000, seront mis en vente 
dans les conditions habituelle* 
ment pratiquées par la Loterie.

BOURGES
Etat civil. — Naissance .; Mi­

chèle - Bernadette - Renée' Che­
vreau, rue Taillegrain.

Décès : Jacques Boiidôin. rue 
Taillegrain ; Joseph Bony, S 
mois, rue Taillegrain ; Louis 
Clavier, soldat, 39 uns,-à l ’hôpi­
tal militaire.

COLONIE CLIMATIQUE 
< LES MÉLÈZES > A JOB

Ambert (P.-de-D.). 18 mai. 
La colonie de vacances de 

Job, p rès . d'Am bert (Puy-de-Dô­
me), fondée en 1938 par l’Unfon 
régionale des caisses d ’assuran­
ces sociales de Clermont-Fer­
rand et réservée aux enfants des 
assurés sociaux, commence à 
etre avantageusem ent connue ; 
les enfants qui y ont fait un sé­
jour l ’an dernier en ont rap- 
pqrté le meilleurs, souvenir, ln- 
tf rrogez-ies plutôt.

Rien n ’a d 'ailleurs été négligé 
pour en faire une colonie mo­
dèle.

Confortablement installée dans 
un beau et vaste cliâteau mo­
derne, bâti au pied des monts 
du Forez, à une altitude de 700 
mètres, au centre d ’un immense 
parc d t 30 ha., les enfants, vê­
tus de la gaie et seyante tenue 
du petit colon (short, et chemise 
Lacoste), jouissent d ’un climat 
essentiellement tonique, reçoi­
vent une nourriture saine” et 
abondante et sont soumis, dés 
leur arrivée, à une surveillance 
medicale tarés étroite. ,

Mais les organisateurs ont eu 
d’autres ambitions. Connaissant 
bien le goût des enfants pour la 
liberté, le mouvement, je mer­
veilleux, le chant, etc.... ils ont 
recherché un emploi du temps 
susceptible ae satisfaire ces di­
vers besoins.

C’est en s insp iran t des direc­
tives scouts et de sa propre ex­

périence d ’éducateur, que le di­
recteur — un m aître adoré des 
entants — a réalisé ce tour de 
iorce.

*1 y a d ’ailleurs été puissam­
ment aidé par des collaboratri­
ces éclairées et dévouées - mo­
nitrices diplômées d’éducation 
physique p( surveillantes ayant 
fait un stage dans un centre 

• a entraînem ent.
Mais aussi quelle récompense 

pour tous de voir la saine ému­
lation qui règne dans les diffé­
rents groupes, c’es, à qui des 
Ecureuils, des Bleuets, des P a­
pillons, été., etc..., rivalisera de 
zefe dans le chant, les exercices 
physiques, les représentations 
theatraies. ia décoration du dor­
toir, eto

D'ailleurs, si vous pouvez vous 
Je procurer, lisez le « Journal de 
la Colonie », (couverture dessi­
née par notre jeune compatriote 
Iautel Georges), vous serez édi­
fies et émerveillés. Vous autréz 
certainement envie d'entonner 
avec Gàt-Rosslgnol, le premier 
couplet du chant de la colonie • 
A Job. a Job on est si heureux ; 
On joue, on rit. on vit en paix! 
C a f-, sa;n= soucis, tout un été. 
a  job, a Job comme on est heu- 

reuxl •
En ce qui concerne les exèrei- 

re*pe-ct absolu de 
m volonté des parents.

lerm inons par quelques indi­
cations utiles .

Ln 1940 trois périodes d'oc­
cupation sont prévues :
. P® période : du juin au 7 
juillet (enfants de G à h) ans).

m  période : du 7 juillet au 
F) août .{jeunes filles de 0 à 14 
ans.

période ; du 10 août au 15 
septembre (garçons de 6 à U
a n s ) .
i  participation des parents : 
4 fr. d0 par jour.

Les enfants doivent, être vac-
Cr n ut c.ontre variole et la diphtérie

Pour tous renseignements re­
latifs au trousseau et aux for­
malités d'inscription, adresse*- 
vous à votre caisse d'affiliation 
Lloture des inscriptions : 15 mai 
pour la première période, et p» 
juin poui tes autres.

La Caisse des Familles Ou­
vrières du Puy et, de Briou-

La Caisse Départementale de
J a H au te-Loire.

L*a Caisse Vellav'©.

Pour éviter la grippe, prenez u

) PASTILLE SAULE
La boîte. 6 fr, 35, T tes pharmc.r
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Un Jour du Monde
Poignardés 
dans le dos

La capitulation de l'armée du 
nord hollandaise ne doit pas être 
prise par nous au tragique : ce 
drame était, hélas, prévu et les 
dirigeants néerlandais reconnais­
sent leur cruelle erreur... « Que 
nos fautes, disent=ils, servent de 
leçons aux autres neutres ! »

M enacés d ’être trahis, ils  n ’ar­
rêtèrent que les ch efs  nazis, la is­
san t à certa in s lev iers de com ­
m ande im portants des arm ateurs 
et com m erçants néerlandais qui, 
le m om en t venu , d ésorganisèrent 
com p lètem en t les arrières dans 
l ’espoir de conserver leurs pré. 
cieu x  trafics sous le « protecto. 
rat » a llem and.

Or, les parachutistes furent pré­
cisément lancés pour prendre la 
place des anciens leaders. Diabo= 
liquement ils purent retrouver 
leurs amis de la cinquième co­
lonne, et il s’ensuivit une effroya­
ble pagaïe.

Et tandis qu’à l’avant les com­
battants s’efforçaient de repousser 
l’ennemi, à l’arrière, on leur tirait 
dans le dos...

La diabolique 
désorganisation
allemande

On n’imagine pas la duplicié ef­
froyable de ces éléments de trahi, 
son et comment ils furent « orga­
nisés » pour le pire...

Plus de trente mille fascistes 
constituaient une véritable armée 
intérieure et les gangsters avia­
teurs munis de bicyclettes et de 
motos n’eurent qu’à lse joindre 
pour qu’on voit se reformer la 
cinquième colonne un instant dé= 
capitée.

Dans les cas où ils n’y parvin- 
rent pas, leurs manifestations 
spectaculaires donnèrent courage 
aux nazis hollandais et leur per= 
mit de continuer tranquillement 
la lutte contre leur pays.

Détail horrible : la plupart des 
parachutistes allemands étaient 
d’anciens petits réfugiés accueillis 
enre 1920 et 1926 par les habitants 
des Pays-Bas, à l’époque où l’in­
flation du Reich condamnait les 
gosses à la misère.

Rotterdam a été bien mal ré- 
compensé de sa pitié pour ces jeu­
nes voyous qui revinrent vers leurs 
bienfaiteurs la mitrailleuse au 
poing...

Après la Marne,

Et il est d’ores et déjà certain 
que la résistance serait aussi opi 
niâtre sur les Alpes qu’en Bel 
gique.

L’Amérique 
en ébullition

Ce n’est pas là une expression 
trop forte pour caractériser l’ex- 
traordinaire réveil de l’opinion 
américaine qui, selon la formule 
de Jacques I-ransalès, « sort de 
sa longue léthargie pour se de­
mander anxieusement : que fai 
re ? »

Washington s'associe déjà offi 
ciellement à la condamnation de 
l’agression allemande proposée 
par l'Uruguay. Le président Roo. 
sevelt va demander au Congrès 
des crédits massifs tandis que 
l’évêque protestant de New-York 
supplie la libre Amérique d’aider 
efficacement et d’urgence les Al= 
liés.

Les précédents avertissements 
à l’Italie n’ayant pas suîfi, la 
Maison.Blanche rappelle tous ses 
ressortissants en Italie : c’est là 
une menace lourde de sens pour 
le cas où Rome entrerait en 
guerre.

Sans doute il est difficile de 
penser qu’au point où nous en 
sommes le conflit pourra être « lo­
calisé » !...

Pour conserver notre confiance, 
qu’il nous suffise de penser que 
toute extension de cette guerre 
qu nous n’avons pas voulue, ap­
porte de nouveaux et terribles en. 
nemis à l’agresseur.

la Meuse ?...
Mais rien ne sert d'épiloguer. 

Les naïvetés complices vont, à 
présent, coûter très cher à nos 
soldas, et il serait criminel de se 
masquer mutuellement les sacri­
fices.

L’état-major allemand a compris 
le rôle de l'aviation et des engins 
mécaniques, comme en 1914 il 
avait saisi la mission de l’artille­
rie lourde. Sur ce point, nous som­
mes encore en retard sur le « pro­
grès, a....

Mais rien n’est perdu, loin de 
là...

L'état-major français, sagement, 
a prévu un repli straégique sur 
la Meuse et la Sambie pour blo- 
quer l'avance ennemie sur Anvers, 
Namur et Charleroi.

Ces plaines sont remplies de 
souvenirs héroïques, de 1792 à 
191S. Les dictateurs et les tyrans 
y ont toujours été battus.

Même Napoléon... car Waterloo 
est tout près de là.

Coups de boutoir 
et grignotage...

Une fois de plus, deux doctri- 
nés militaires sont en présence : 
d’un côté, la ruée sauvage ; de 
l’autre, le harcèlement raisonné. 
Patiemment, Gainelin grignote, 
heure par heure, les divisions alle­
mandes.

Car contre le rush aveugle de 
la mécanique, les poitrines ne suf­
fisent point. Mais notre généralis- 
sime sait qu'on ne fait pas durant 
des semaines, ou même des jours, 
une telle consommation de maté­
riel. Outre qu’en un mois le Troi­
sième Reich joue son va-tout, il 
faut comprendre que le ravitaille­
ment ne suit pas toujours ce tor- 
ren de fer et de feu.

D’ici une semaine, Hitler pour­
rait bien avoir un cruel réveil, si 
nous ne nous décourageons point.

Car nos armées sont intactes, 
et elles sauront attendre le mo­
ment propice pour reprendre l’ini­
tiative et jouer à leur tour leur 
chanson.

Déjà les contre attaques com­
mencent et donnent des résultats 
précis...

Le « plan suisse »
In d ép en d am m en t des surprises 

tactiques, le T roisièm e R eich aura 
bientôt à parer à un certain  nom ­
bre d 'in con nu es d ip lom atiques de 
prem ière envergure.

II est vraisemblable qu’Hitlcx 
comptait jouer sa deuxième carte 
en Suisse en se livrant à une nou­
velle agression aussi ignoble que 
la dernière. Malheureusement 
pour lui, la si rprise joue de moins 
en moins : l’armée suisse est déjà 
en état d’alerte et le Führer ne 
doit pas trop compter sur l'effi­
cacité d'un appui italien de ce 
côté.

Au surplus, si l'encendie se com­
munique dans les Balkans, 1 Axe 
aura à faire face à de nouveaux 
a neutres », aux armées Weygand 
et Weddell, ainsi qu’à la flotte 
alliée.

Pour l’instant, la résistance hé- 
roïque des Anglais, des Français 
et des Belges force Hitler à une 
consommation d’hommes et de 
matériel qui rend difficile l’appli­
cation dn-c plan suisse ».

LA PRESSE 
PARISIENNE

T)ans l'Œ uvre. M me Geneviè­
ve Tabouis écrit au sujet de la 
violente attaque allemande :

On a le sentiment, dans les 
cercles informés de Paris et de 
Londres, que le Führer a déci­
dé de concentrer toutes ses for­
ces sur notre seul pays, dans 
le but d’essayer d ’obtenir quel­
ques résultats appréciables, qui 
lui permettront, ensuite, de 
triom pher d,e dirigeants nazis 
qui n ’étaient pas de son avis 
au moment de l’offensive.

Il pourrait ensuite lancer son 
offensive contre l’Angleterre et 
tout ceci, dans l’i ~ e  que, s’il 
y avait un affaiblissement du 
moral dans notre pays, il p o u r ­
ra it peut-être, avant l’hiver pro­
chain, obtenir la fameuse paix 
de compromis qu’il désire. Tel 
est ie pian.

Mais la résistance dont nos 
troupes font preuve est une pre­
m ière réponse à cet audacieux 
projet.

Le qénéral Duval, dans  Les 
Débats, commente ainsi la ba­
taille de la Meuse  :

La vérité, qu ’il n ’est pas uti­
le de dissimuler, est que la 
Meuse a été franchie, hier, par 
les Allemands, au sud de Na­
mur et à Sedan. Des divisions 
blindées, précédées par une 
aviation nombreuse et soute­
nue par une puissante artille­
rie, ont été lancées en -avan t 
avec mission d ’exploiter la per­
cée réalisée en jetant le trou­
ble et le désordre dans les a r ­
rières du fron t.’ Ceci 1.1’est en­
core qu’un gros incident dont 
la gravité n 'a  pas besoin d ’être 
soulignée, mais qui peut être 
corrigé.

Toutefois, le commandement 
a jugé, et jl a eu raison, qu’il 
ne convenait plus de mainte­
n ir  nos forces sur des fronts 
immenses, au risque de n ’y 
jouer aucun rôle, et il a pris 
des dispositions pour les répar­
tir d’une m anière différente, 
plus appropriée aux circonstan­
ces.

En un mot, il manœuvre, il 
cesse de se défendre uniformé­
ment partout, ce qui conduit à 
ne rien faire là où l’on n'est 
pas attaqué et à laisser à l ’en­
nemi la liberté d’agir à  sa gui­
se, Il met en œuvre tous ses 
moyens pour répondre à  la m a­
nœuvre entreprise par l ’ennemi 
avec tous ses moyens. C’est là 
le sens qu’il faut, je crois, a t­
tribuer à' l ’intention que l’on 
prête à notre commandement 
de substituer une guerre acti­
ve do mouvement à la guerre 
stabilisée sur des positions dé­
fensives telle que nous l ’avons 
envisagée jusqu 'à présent.

M. Maurice Colrat écrit dans  
t ’Excelsior :

Dans un très beau discours, 
le chef du gouvernement a dit 
qu’il serait peut-être nécessai­
re de changer d’hommes et de 
méthodes. Une telle nécessité 
était apparue bien avant que 
les troupes de Hitler eussent 
violé le sol de la Hollande et 
de la Belgique, à quelques 
Français qui voyaient venir la 
guerre et qu’on regardait com­
me des trouble-fêtes. Il n ’im­
porte. Ceux qui ne se sont pas 
trompés ont rejo in t ceux qui 
se sont trompés ou qui l’ont 
été. Les uns et les autres font 
leur devoir, leur terrible- de­
voir. Je doute qu’ils se dem an­
dent, sous la mitraille, ce que 
deviendra demain le capitalis­
me ou le socialisme, et je ne 
crois pas qu’ils attachent 
grande importance au fait que 
tous les partis sont représen­
tés dans les gouvernements de 
Londres et de Paris.

Ils ne s-e battent pas pour 
des simulacres. Ils se battent 
pour l'héritage de trente géné­
rations que M. Paul Reynaud 
a évoquées. Us se battent pour 
la. France, rien que pour la 
France. Tous les Français, 
corps e-t âme, doivent être à 
leur service. Le temps des niai­
series et des illusions, des veu­
leries et des facilités est pas­
sé. L ’heure du patriotisme pur 
et simple, du patriotisme total, 
a sonné.

PETITES FEUILLES D’HISTOIRE

Comment l’Allemagne 
viola la neutralité belge

par Alexandre Zévaès
Avec la  meilleure volonté du de la  cité bruxelloise, l ’indépen

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
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monde, il est difficile de trouver 
quelque originalité aux procé­
dés de l'A llem agne hitlérienne. 
Elle ne renouvelle ni ses métho­
des ni la  teneur de ses utlma- 
tum. Elle parle  et agit égale­
ment comme l'A llem agne impé­
riale de Guillaum e II. Elle se 
comporte de la  m êm e façon à  
l'égard  des Etats neutres.

Elle a  violé la  neutralité bel­
ge dans des conditions rigoureu­
sem ent identiques à  celles 
d 'août 1914.

Qu'-t-elle — pour la  forme — 
prétendu cette fois ? Q u'elle sa­
vait que les arm ées alliées se 
préparaient à  violer la  frontière 
belge et qu'elle a  été ainsi con­
trainte de parer à  un péril im­
minent ?

Qua'avait-elle prétendu il y  a  
vingt-snx ans ? Le 26 juillet 
1914, le chef d 'état-m ajor géné­
ra l de l'arm ée allem ande, de 
Moltke, rentré la  veille d e  va­
cances, élaborait le texte de l'u l­
timatum qui devait être adressé 
à  la  Belgique. Il' avaiti l'audace  
d 'a ffirm er que p a r  des inform a­
tions absolum ent sûres, le  gou­
vernem ent allem and avait ap ­
pris que des forces françaises 
étaient prêtes à  se porter « sur 
la  section de la  M euse Givet- 
Namur » et à  « traverser le ter­
ritoire belge pour a ttaquer l'A l­
lem agne ». Par suite, disait-il, 
l'A llem agne se trouvait dans 
l'obligation de venir au  secours 
de la  Belgique, trop faible pour 

se défendre sans assistance 
contre une invasion française ».

O n a  retrouvé la  date  : 26 
juillet. C 'était le lendem ain mê­
me du jour où le gouvernem ent 
serbe remettait s a  réponse à  
l'ultim atum  autrichien — répon­
se si m esurée, si pleine de con­
cessions, si conciliante, que 
Guillaume II, en en prenant 
connaissance, déclarait qu 'elle 
faisait « disparaître toute cause 
de guerre ».

De plus, le 26 juillet, on en 
était encore à  la  période de 
pourparlers et de négociations 
diplom atiques, où l'A llem agne 
affectait de soutenir qu'il s 'ag is­
sait d 'un conflit strictem ent lo­
cal, d 'un conflit austro-serbe et 
qu 'aucun autre Etat n 'ava it à  
s 'en  mêler. Si ce la  était, com­
ment les dirigeants de l'em pire 
allem and pouvaient-ils p réten ­
dre par ailleurs qu 'ils avaien t à 
redouter une quelconque inter­
vention de la  Belgique dans un 
conflit se produisant à  une dis­
tance si considérable de son ter­
ritoire ? Il existe un au tre  docu­
ment précis qui n 'est pas  moins 
suggestif. C 'est le texte d e  la 
proclam ation que, lorsqu'il pé­
nétra  en Belgique, publia  le gé­
néral com m andant en  chef l'c:.- 
m ée de la  Meuse, von Emmich :

« Au peuple belge,
« C 'est à  mon plus g rand  re­

gret que les troupes allem andes 
se voient forcées de franchir la  
frontière de la  Belgique. Elles 
agissent sous la  contrainte 
d 'une nécessité inévitable, la  
neutralité de la  Belgique ayan t 
déjà  été violée p ar des officiers 
français qui, sous un déguise­
ment, aient (sic) traversé le  ter­
ritoire belge en autom obile pour 
pénétrer en Allem agne... C 'est 
mon plus grand désir qu'il y  ait 
encore m oyen d 'éviter un  com­
bat entre deux peuples qui 
étaient am is jusqu 'à  présent, ja­
dis même alliés... M ais il nous 
faut le terrain libre. J'espère 
donc que l'arm ée allem ande de 
la  M euse ne sera p as  contrainte 
de vous com battre. Un chemin 
libre pour attaquer celui qui 
voulait nous attaquer, c 'est tout 
ce que nous désirons... »

C 'est ainsi que p a r  les mêmes 
prétextes m ensongers qu'aujour- 
dh 'ui l'A llem agne de 1914 vio­
lait cyniquement la  neutralité de 
la  Belgique et envahissait son 
territoire.

Or, il importe de se rappeler 
les origines historiques de la  
neutralité belge.

En 1805, lors du congrès de 
Vienne, l'Europe coalisée, afin 
de fermer à  la  France les portes 
de Bruxelles, de Liège et d 'A n­
vers, avait réuni la  Belgique et 
la  Hollande pour le  sceptre de 
la  Maison d 'O range. Cette créa­
tion était artificielle : elle réunis­
sa it deux peuples aux asp ira­
tions différentes : les Belges p a r­
laient le  français, la  langue des 
H ollandais était le flam and ; les 
Belges étaient en g rande m ajo­
rité catholique, les H ollandais 
protestants. Il faut ajouter que 
le roi Guillaum e Ier était Hollan­
dais et que son entourage ne 
cessait de froisser le sentiment 
belge, que les Belges étaient au  
nom bre de quatre millions con­
tre deux millions seulem ent de 
Hollandais, m ais que, dans la  
représentation aux Etats G éné­
raux de La Haye, ces quatre 
millions ne com ptaient p as  plus 
que les deux millions de Hollan­
dais. D'où, chez les Belges, libé­
raux comme catholiques, un vif 
mécontentement qui, a u  lende­
m ain de la  Révolution parisien­
ne de juillet, aboutit, à  Bruxel­
les, à  la  Révolution de septem ­
bre 1830. Après un com bat de 
huit jours dans les faubourgs

dance de la  Belgique était un 
fait accompli.

Une conférence provoquée 
par l'A ngleterre et réunie à  
Londres — à  laquelle prirent 
part l'Angleterre, l'Autriche, la 
France, la  Prusse et la  Russie — 
proclar# i la  dissolution du 
royaum e des Pays-Bas et décla­
ra  que la  Belgique, désormais 
inidépendante, serait un Etat 
perpétuellem ent neutre (15 no­
vem bre 1831) :

« Article 2. — La Belgique, 
dont les limites indiquées aux 
articles 1, 2 et 4, form era un 
Etat indépendant et perpéutelle- 
ment neutre. Elle se ra  tenue 
d 'observer cette même neutra­
lité envers tous les autres Etats.

« Article 25. — Les cours 
d'Autriche, de Grande-Bretagne, 
de France, de Prusse et de Rus­
sie garantissent à  S. M. le roi 
des Belges l'exécution de tous 
les articles qui précèdent. » 

Cet engagem ent de garantie 
a  été renouvelé, avec les signa­
tures des m êm es puissances, 
dans les traités de Londres du 
19 avril 1839, qui ont définitive­
ment réglé la  situation de la  
Belgique de concert avec les 
Pays-Bas.

Enfin, plus récem m ent (18 oc­
tobre 1907), la  cinquièm e Con­
vention de La H aye, à  laquelle 
a  formellement adhéré l'Alle­
m agne, p récisa les droits et de­
voirs des Etats neutres ; en  voi­
ci trois articles caractéristiques : 

« Article prem ier. — Le terri­
toire des puissances neutres est 
inviolable.

« Article 2. —  Il est interdit 
aux belligérants de faire passer 
sur le territoire d 'une puissance 
neutre des troupes ou des con­
vois de munitioins ou d 'appro­
visionnements...

« Article 10. — Ne saurait 
être considéré comme un acte 
d'hostilité le fait, p a r une puis­
sance neutre, de repousser, mê­
me p ar la  force, les atteintes à  
sa  neutralité... »

Il y  a  mieux...
Jusqu'en fin juillet 1914, l'Al­

lem agne ne cessa de faire croi­
re à  la  Belgique et à  l'Europe 
qu 'ele respecterait s a  signature.

En 1900, une polém ique de 
presse fut provoquée en Belgi­
que p ar le dépôt, au  Parlem ent 
hollandais, d 'un  projet de loi re­
latif aux fortifications de Fles- 
singue. Certains journaux bel­
ges soutenant que dans le  cas 
d 'une guerre franco-allem ande 
la  neutralité belge risquerait 
d 'être violée p a r  l’Allemagne, 
M. Davignon, ministre des Af­
faires étrangères, suggéra au 
gouvernem ent de Berlin qu'une 
déclaration officielle faite au  
Reichstag, à  l'occasion d 'un  dé­
bat sur la  politique extérieure, 
serait de nature à  rassurer l'opi­
nion publique belge et à  dissi­
per toute méfiance. Or, que ré­
pondit M. de Bethmann-Holl- 
weg ? Q u'il était très sensible 
aux sentiments qui avaient ins­
piré la  dém arche belge ; qu'il 
tenait à  déclarer « que l'A lle­
m agne n 'avait point l'intention 
de violer la  neutralité belge, 
m ais que, si elle faisait à  cet 
égard  une déclaration publique, 
l'A lem agne affaiblirait sa  situa­
tion militaire vis-à-vis de la  
France, qui, rassu rée  du côté 
nord, tournerait toutes ses for­
ces du côté de l'est. »

Deux ans plus tard, le 9 avril 
1913, au  cours d 'une séance de 
la  commission du  budget du 
Reichstag, répondant à  une 
question posée p a r  un député 
social-démocrate, M. de Jagow 
exposait que la  neutralité belge 
était déterm inée p a r  des con­
ventions in ternationales et que 
l'A llem agne respecterait ces 
conventions. Cetet réponse de 
M. de Jagow n 'ay an t pas  suffi­
sam m ent satisfait un  au tre mem­
bre du parti social-démocrate, 
le ministre de la  Guerre, M. de 
Heeringen, ajouta : « La Belgi­
que n 'a  rien à  voir avec le  pro­
jet de réorganisation militaire 
allem and ; celui-ci se trouve jus­
tifié p a r la  situation en  Orient ; 
l'A lelm agne ne p erd ra  p as  de 
vue que la  neutralité de la  Bel­
gique est garan tie  p a r  des trai­
tés internationaux. »

Et c'est après toutes ces dé­
clarations, après ses adhésions 
aux conventions de La H aye et 
aux conférences de Londres, 
que, le 2 aoûût 1914, l'A llem a­
gne décidait l'invasion de la  
petite et noble Belgique !

La vérité — et les p lans de 
son état-major et les travaux de 
ses écrivains militaires le dé­
montrent am plem ent —- c'est 
qu 'en 1914, il y  ava it déjà plu­
sieurs années que l'A llemagne 
avait envisagé et p réparé l'in­
vasion de la  France p a r  la  Bel­
gique. Elle ava it à  cet effet 
multiplié ses lignes de chemins 
de fer aboutissant à  la  frontière 
belge et am énagé son camp 
d'Elsenborn, en face de la  fron­
tière.

Mais, par 
mensongères, 
nso jeu.

A lexandre ZÉVAÈS.

LES S P O R T S

ses déclarations 
elle dissimulait

Ce que fut 
la saison de rugby 

à Montluçon
Deipuis plus de trois semaines, 

la saison de ruby est virtuelle­
ment terminée pour les équipes 
montluçonnaises.

Si on voulait faire le bilan de 
ce que fut l ’activité des rugby­
men montluçonnais, il ne fau­
d ra it pas, avant tout, comparer 
les résultats d ’ensemble avec 
ceux enregistrés au  cours des an­
nées précédentes.

Rien de comparable, en effet, 
et cela à tous les points de vue, 
qui!’ s ’agisse de l ’ampleur des 
calendriers ou des effectifs des 
joueurs ou encore de la qualité 
du  jeu fourni, sans parler de 
l'im portance des spectateurs.

On peut, cependant, affirm er 
que Montluçon a connu une hon­
nête saison, compte tenu, évi­
demment, de» circonstances.

Le Siporting a  été le premier à 
reprendre le collier, et cela dès 
le mois d ’octobre. Ce club qui, 
depuis sa création, s’intéresse 
particulièrem ent aux jeunes, a  
fait disputer de nombreux mat- 
ches à ses juniors, ceux-ci fu rent 
encadrés, presque toujours, de 
joueurs ohevronés retenus à 
Montluçon ; enfin les permission- 
ainres trouvèrent toujours la 
place qu’ils désiraient dans les 
équipes alignées par le club.

M anquant d'homogénéité et 
aussi de cohésion, les form a­
tions violettes connurent diver­
ses fortunes. Le début de la sai­
son fut bon, puis il y eut un le- 
lachement qui fit place à l’ex­
cellente tenue constaté sur la fin

'Les jeunes joueurs de l'U. S. 
M. ne bénéficièrent pas, au dé­
but, d ’une organisation en rap ­
port avec l'importance die leur 
société. Livrés à eux-mêmes, Us 
constituèrent un groupement qui 
valait, p ar sa cohésion et surtout 
par la  cam araderie. qui anim ait 
tous les éléments.

Peu de mobilisés jouèrent dans 
l'équipe et il fallut attendre le 
retour de quelques anciens pour 
voir le team  usémiste renforcé.

Les résultats d ’ensemble fuient 
honorables, bien qu’irréguliers 
sans doute, .mais pouvait-il en 
être autrem ent ?

Nous n ’aurons garde d’oublier 
la bonne tenue du Rugby Scolai­
re local constitué avec des Ly­
céens.

Cette jeune société fit le loua­
bles efforts avec des moyens re­
lativement limités.

Elle avait, contre elle, 1 absen­
ce d ’un terrain  et le manque 
d ’importance de son recrutement 
Pour parer à cela, le jeune K. 
S. M. eu recours à la sportivité 
des deux sociétés locales et aus­
si, avouons-le, à quelques a rtifi­
ces, si on peut dire.

Il n 'en reste pas moins vrai 
qu’il mérite d ’être félicité pour 
avoir réussi à mener une saison 
qui é tait semée de difficultés de 
toutes sortes.

En résumA le rugby qui reste,
'■ Montiiuçon, le sport hivernai 
favori du public, a continué.
Il l ’a fait sans prétention aucu­
ne certes, mais on peut affirm er 
que pour l ’ensemble de la saison 
i se révéla bien vivant et en rap­
port avec ses possibilités, c ’est- 
à-dire conservant la bonne place 
qu’il s'est, assuré depuis de lon­
gues années dans la région du 
Centre.

Le brevet supérieur 
de l’Espoir français 
à l ’U.S. Nivernaise

La première épreuve du B. S. 
E. F. se diputera dimanche 19 
mai, au stade du Pré-Fleuri, 
dès 9 heures le matin. Les athlè­
tes de l’U. S. Nivernaise y par­
ticiperont en nombre dans les 
trois catégories.

Les jeunes gens qui désire­
raient passer cette épreuve de­
vront se présenter au Stade a 
partir de 8 heures, le dimanche 
matin, où ils se feront inscrire.

Cetet épreuve est ouverte à 
tous, licenciés ou non.

L’ U. S. Nivernaise organisera 
égalem ent le 26 mai, l’épreuve 
du Triathlon. Pour tous ren­
seignem ents s'adresser au stade 
du Pré-Fleuri, les jours d ’en­
traînem ent : les mardis, jeudis, 
vendredis, de 18 à 20 heures, et 
le dim anche m atin de 9 à H h.

Convocations pour le 19 -mai à 
8 heures, au Stade :

Co gn e t Al o ïz es, M i g n a rd .
■SaintaraiCde, Eydaix, Malville 
G,, Bardeau, Gillet, Lucas, Ches- 
t-ier, Malville J.. Masraby, Rai­
nât, Heimberger, Vénéré, Lau- 
vaux et tous les derniers ins­
crits.

L’athlète Martin Henri, opéré 
de l’appendicite au début de la 
semaine ne pourra participer 
aux championnats.

Le tennis
àrU.S.P.Qommentry

Le comité de l’U.S.P.C., dans 
sa réunion du 8 mai, a décidé 
que la section de tennis re-pren 
d ra it son activité.

Le court sera mis à la dispo­
sition des joueurs munis de leur 
carte de membre actif. La coti­
sation reste Axée à 24 francs 
.par an.

Dès au jourd ’hui, on peut reti­
rer les cartes chez le vice-pré­
sident, M. Gagne, restaurant, 
place du H-Juillet, ou chez le 
concierge du Stade.

Le règlement du court pour 
,1’U. S. P. C. sera affiché au Sta­
de.

La réunion cycliste 
de Roanne est ajournée

Ainsi que nous l ’avions annon­
cée, le dim anche 9 juin, une 
grande réunion cycliste populai­
re organisée par l’active société 
cycliste « Le Vélo-Club iRoan 
nais », devait avoir lieu au vé 
lodrome Victor-Duprô.

Le programe, bien conçu, de­
vait réunir de nombreux cou­
reurs. Déjà de très intéressantes 
inscriptions, notamment Jallon, 
gagnant du Dunlop 1939 ; Chris­
tophe, champion de la Loire, 
etc., avalent, été reçues.

Les événements actuels et l’ob­
servation des récentes prescrip­
tions ministérielles obligent les 
organisateurs à ajourner cette 

I réunion à une date indéiernii- 
i née.

Le V. C. R. s’en excuse auprès 
des coureurs et diu public.

Le challenge 
de «La  Tribune 

Républicaine» 
repoussé

La belle manifestation mise 
sur pied par la section de foot 
de l'U.S.P.C., et à laquelle notre 
jou rna l avait prêté son con­
cours, devait se disiputer dim an­
che dernier.

Par suite des ordres in terdi­
san t tous les matches, les ren­
contres 11e purent avoir lieu.

De ce fait, les organisateurs 
on t décidé d ’annuler pour cette 
année le challenge.

11 fau t souhaiter que cette 
belle manifestation puisse se dé­
rouler sans accroc la  saison 
prochaine.

PLUS E RS T

LA VIE DES CLUBS

A L’A.
L'ATHLETISME 
S. MONTFuRRANDAISE

Les candidats au brevet spor­
tif po-pulaire, troisième échelon, 
qui ont rempli le bulletin -d’ins­
cription délivré p a r M. Desai- 
rnard et qui doivent passer, d i­
manche m atin, avenue de ia  Ré­
publique, à partir de 7 heures, 
les épreuves d ’atHulétisme, sont 
informés que 1 épreuve de nata­
tion obligatoire pour ce troisiè­
me échelon, aura lieu jeudi 16 
mai, à 19 heures, à la  piscine.

On dit que...
La section de rugby de l ’A.S.M. 

lancerait un défi à la section 
athlétique des jaunes et bleu 
dans les conditions suivantes : 
deux hommes au classem ent sur 
les épreuves suivantes : 80, 300, 
1000, hauteur, longueur, perche, 
poids, disque, 65 baies, relais 
4-80.

La parole est aux athlètes.
La saison -des jeux de rugby, 

de football et -de basket étant ter­
minée, la  commission d ’athlé­
tisme de l’A.SJM. invite les 
joueurs à fréquenter les séan-ces 
d’entraînem ent d’athlétisme,séan­
ces qui ont lieu les m ardi et 
jeudi soir, à 18 heures, et le di­
manche, de 9 h. 30 -à 11 heures. 
Des matches athlétiques sont pré­
vus entre les différentes sec­
tions.

INDEPENDANTE
CLERMONTOISE

Tous les membres de l ’indé­
pendante, ainsi que la section 
féminine sont instam m ent priés 
de vouloir bien assister à r a s ­
semblée générale annuelle qui 
au ra lieu dimanche 19 mai, à 9 
heures 30, salle du  gymnase, 
sous la  présidence d-e M. Henri 
Côte.

L’ATHLETISME 
AU SPORT OUVRIER

CLERMONTOIS
Avec les beaux jours, l ’entraî­

nem ent de la section d ’athlétis­
me du S. O. C. a repris. Comme 
par le passé, les séances ont lieu 
au Parc municipal des sports, 
les m ardis et jeudis, de 18 h. à 
20 heures et les dimanches matin 

Tous les jeunes gens désirant 
pratiquer, sous les couleurs rou­
ge et noir, .sont priés, de s-e faire 
inscrire au siège social, 12, ave­
nue Carnot, ou -pendant les séan­
ces d ’entraînement.
LE 16® TOURNOI DE BASKET 
DE L’A. S. MONTFERRANDAISE

La commission de basket de 
l’A S. Mont-ferrandaise rappelle 
aux sociétaires qu’elle organise­
ra, sous peu, le 16e Tournoi in­
ter-scolaire. Les inscriptions sont 
reçues au secrétariat.

GROUPEMENT BOULISTE 
ROANNAIS

Le deuxième concours fédéral, 
dont l'organisation était confiée 
à la Boule des Sports, devait 
avoir lieu le dimanche 19 mai.

En raison des événements et 
des instructions ministérielles, le 
concours n ’aura pas lieu et est 
reporté à une date qui sera fixée 
ultérieurement.

Le bureau du groupement est 
certain que les boulistes com­
prendront et approuveront cette 
décision.

Jusqu’à nouvel avis, les con­
cours qui doivent avoir lieu le 2 
juin resteront fixés à cette date.

Soulagement en U N E  minute
Des millions de personnes satisfaites 

vantent l’efficacité des Zino-Pads du Dr 
Scholl pour calmer instantanément et sup­
primer les cors radicalement, en même 
temps que leur cause — pression et friction 
de la chaussure — C’est la méthode scien­
tifique absolument inoffensive la plus sûre 
au monde.

Les Zino-Pads du Dr Scholl s’appliquent
aussi sur toutes les parties du pied où la chaussure 
frotte, pince, presse pour empêcher ou isoler 
meurtrissures et ampoules. Se font en 4 tailles 
pour cors, oignons, durillons, œils-de-perdrix.
La boîte (jaune) 7.90. En vente Pharmacies, 

OIGNON durillon Orthopédistes, Herboristes.

Zino-pads du D* Scholl
m

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Voi-ci le compte rendu de l’au­
dience lés appels correctionnels 
du 16 mai 1940.

Président : M. Amiaud. ; m inis­
tère public : M. Guigues.

Emission de chèques sans pro­
vision. — Le 13 m ars 1940, le tri­
bunal de Clermont-Ferrand in­
fligea deux mois de prison avec 
sursis, pour émission de chèque» 
sans provision au  nommé Vavon 
Georges. . .

Le m inistère public a interjeté 
appel.

Vavon, âgé 'dé 53 ans, est ingé­
nieur des Arts et Manufactures. 
Après avoir occupé une belle si­
tuation jusqu’en 133, il a, depuis 
cette époque, com paru trois fois 
devant la justice pour avoir émis 
des chèques sans provision.

Le 24 juillet 1939, au  Casino du 
Mont-d’Ore, il ém ettait un pre­
mier chèque de 3.500 francs, sur 
1© Crédit Lyonnais de Cannes. 
L-e lendemain, il en ém ettait un 
deuxième de 2.500 francs.

Après avoir perdu ces sommes 
au jeu, il se rendit au Casino de 
-Royat, où les 28 et 30 juillet, il 
-émettait encore deux chèques <d'e 
4.500 et 5-500 francs. Il perdait 
encore ces sommes au jeu.

Les directeurs des Casinos du 
Mont-Dore et de Royat ne furent 
pas satisfaits de voir revenir 
leurs chèques impayés avec la 
mention. « sans provision ».

Vavon ne s’arrêta pas en si 
bonne vole, il procéda de la  mê­
me façon au Casino de Vichy. 
Enfin, il fut arrêté le 1 août sui­
vant, au Havre, désemparé et to­
talem ent aux abois.

La Cour élève la peine à six 
mois de prison ferme et sans 
confusion avec les peines encou­
rues antérieurement.

Vols et abus de confiance. — 
Hugon Alphonse, 28 ans. ouvrier 
agricole, à Beaumont-les-Rand'an 
(Puy-de-Dôme), n ’a fait l’objet 
d ’aucune rem arque défavorable 
jusqu’en janvier 1940. Il dut en 
avoir quelques regrets, car, en 
moins de huit jours, il commit 
un abus de confiance puis trois 
vols successifs.

La gendarm erie fit fin  à ses 
exploits, sans cela... !

Le 17 mars, le tribunal de 
Riom lu i infligea un an de pri­
son.

La Cour, sur appel du  préve­
nu, élève la  ipeine à 15 mois 
d’emprisonnement et cela sans 
im putation de la  prison préven­
tive.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE MONTLUÇON

L e s  s p o r t s . . .  
u n  p e u  p a r t o u t
—  B ien  q u e  les Je u x  O ly m p iq u es 

n ’a ie n t  p as  lieu  c e tte  a n n é e , les 
A m érica in s  cd es  U.S.A. fo rm e ro n t 
u n e  é q u ip e  o ly m p iq u e  th é o r iq u e . 
L es ép reu v es d e  sé le c tio n  se  dé­
ro u le ro n t  à  Los A ngeles

—  E n v u e  d u  G ra n d  P rix  d ’In -  
d ia n a p o lis , R. M ays a ré u ss i à  l ’en ­
t r a în e m e n t  de  belles p e rfo rm a n c e s  
I l  v ie n t d ’am é lio re r  le reco rd  d u  
to u r  de  p is te , soi 4 k m . 023 en  le 
p o r ta n t  à lm . 7 s, 90/100 (m oy. 
h o ra ire  : 213 k m .) .

—  D eux v o itu re s  f ra n ç a ise s  de  
1’ « E cu rie  B leu e  », de M me Schell, 
p ilo té e s  p a r  R en é  D rey fus e t  R ené 
Le B ègue, p a r t ic ip e ro n t a u  G ra n d  
P rix  d 'In d ia n a p o lis  q u i se d isp u ­
te r a  le 30 m a i s u r  500 m illes.

A l’occasion de la chute du ee- 
cord du monde du saut à la per­
che, 4 m. 564, par W armerdam, 
on note que les dix meilleurs 
« performers » actuels de la spé­
cialité sont tous Américains. Le 
10e Haller est crédité de 4 m. 37.

— 'Dans l ’équiipe m ilitaire de 
Toulon, qui dispute la Coupe de 
r-ugby, figure Décréaud, l ’excel­
lent ailier du F.,C. Moulinois. 
C’est à tord que ce joueur est dé­
signé comme faisant partie du 
R. C. T. Club, où il ne joua que 
pendant la durée de son service 
militaire.

— Sans aucune préparation,La? 
doumegue vient de courir les 
deux kilomètres en 2’ 58 ; cette 
performance prouve que le crack 
fiançais peut, avec un entraîne­
ment suivi, réaliser encore de 
jolis « temps ».

— La Course au Soleil, Paris- 
Nice cycliste n ’au ra  pas lieu, 
cette ennée.

— Tout arrive, c’est ainsi qu’on 
apprend qu’un pédestrian fran­
çais a été champion d ’Amérique 
des 20 km. en 1936. 11 s’agit de 
Jean Berthelot. un Breton, ac­
tuellement mobilisé en France. 
Il fut second de la même épreu­
ve, l’année suivante et faisait 
partie de l’équipe de cross du 
Mibrose. qui fut champion 
d'Amérique.

— Notrp champion rie tonnis, 
Pétra. vient d'épouser Mlle Belle 
Coderch, à  Banuyls-sur-Mer.

Voici le compte rendu d'e l’au­
dience du 16 m ai ;

Un mauvois tireur. — Chaulin 
Jean, journalier, à Braize (Al­
lier), poursuivait, le 24 avril, à 
proximité de chez lui, un chien 
qui lui avait volé un  lapin. Le 
chien fuyant à toute vitesse, 
Chaulin, furieux, lu i tira  un 
coup de feu et m anqua l’animal.

Mais les plombs atteignirent 
un-e voisine qui se trouvait dans 
sa cour, Mme Chamignon, 43 
ans. à Braier, qui fut blessée ad 
visage et à l’œil gauche.

Chaulin est poursuivi pour 
blessures par imprudence et con­
dam né à  25 francs d ’amende et 
2.000 francs de dommages-inté­
rêts.

Une affaire de mœurs. — Ri­
vière Louis, 35 ans, cultivateur 
à Sidiiailles (Cher), est inculpé 
de viol sur une fillette de 13 ans, 
G... Gisèle, écolière, à La Roche, 
commune de Saint-Eloy-d’Allier, 
avec l ’assentiment plus ou moins 
forcé de la fillette.

Il est également accusé d ’avoir 
agi ou tenté d agir de semblable 
m anière sur la  jeune R..., 14 ans, 
à La Roche, commune de S ain t- 
Eloy-d’AUier. Après un débat à 
huis-clos, le tribunal met l’af­
faire en délibéré.

Renversé par une auto. — Le 
14 février, vers i9 h. 30, M. Ro­
ger Maugues, dem eurant à Ghâ- 
tel-ard', regagnait son domicile à 
bicyclette, lorsqu'en arrivan t à 
La Verne, il éfait renversé par 
une auto conduite par M. Rozier 
Lucien, 31 ans, voyageur de com­
merce, en huiles Renault, de­
m eurant 3, place Rendreux, à 
Clermont-Ferrand. Dans sa ehu- 
et, il était assez gravem ent bles­
sé.

L’automobiliste est po'u;suivi 
pour blessures nvolontaires, et 
le directeur de la Société, i  Issy- 
les-Moulineaux, est déclaré civi­
lement responsable. L'inculpé est 
condamné à 25 francs d ’amende 
et à 3.875 francs de dommages- 
intérêts envers la victime.

Pas en règle. — Baptiste Jean, 
44 ans, marchand' forain, exer­
çait son métier sans être en pos­
session de la carte d 'identité 
professionnelle. Cela lui vaut de 
comparaître devant ie tribunal 
et d ’être condamné à 25 f: ancs 
d ’amende par défaut.

Question d’étiquettes. — M. R. 
R..., 53 ans. café-restaurant, a 
Montluçon, vendait du et gnac 
comme tous ses confrères. Qiand' 
il n 'avait plus de cognac, il met­
tait paraît-il de l’eau-de-vie dans 
la bouteille, en oubliant d ’enle­
ver l’étiquette, ce qui lui per­
mettait de doner satisfaction à 
sa fidèle clientèle. Un inspecteur 
des fraudes, plus connaisseur et 
moins satisfait, lui dressa pro­
cès-verbal. L’inculpé indiqu » à 
l’audienc que la bouteille partait 
bien eau-d'evie, et effectivement, 
après l’avoir retrouvé au greffe, 
on constate que le fait est exact. 
Alors, on s'explique mal la  pour­
suite, c'est pourquoi pour plus 
ample informé, l ’affaire est ren­
voyée à  quinzaine.

M E C A N I C I E N S
p o u r  tr a v a u x  d ’a te lie rs  

e t  de c h a n tie r s  so n t dem an d és

U R G E N C E
p o u r  c h a n t ie r  lo n g u e  d u ré e  
F ra is  de voyage rem b o u rsés  

ap rès u n  m o is  d ’essa i sa tis fa isa n t. 
E crire  o u  se p ré se n te r  

avec ré fé re n c e s
E n trep rise s  B a rrag e  de  G en iss ia t 

à  In jo u x  G e n is s ia t (A in).

Dénoncé
par ses cheveux !

C’est 'par les cheveux qu'on 
juge de la propreté des écoliers. 
Envoyez à  l ’école des enfants 
propres. Un coup de Marie-Rose 
tous les jeudis et ils n ’attrape­
ront jamais ni Poux ni Lentes. 
La Marie-Rose coûte 4 fr. 35 le 
flacon. P harmacies

ÉTAT CIVIL 
DESÂINTÉTIENNE

DECES ID'U 17 MAI 1940
Dégât Philibert, 75 ans, ex-passe­

mentier, rue Royet, 72.
Eg'ly Augustine-Rosalie, 25 ans, 

s. p., rue Montagny, 51. 
Vincent Louise, 55 ans, s. p., a  

St-Chamond (Loire), épouse de 
Joseph Paris.

Abdellah ben Larbi ben Boudjo- 
ma, 31 ans, m ineur, rue Klé­
ber (maison Fournel). 

l'hevenet Alfred, 56 ans, entre­
preneur, rue Docteur-Charcot 
n° 58.

Djemaï Amor ben Belhadj 40 
ans, journalier, rue du Soleil, 
n° 2.

Dupré Rosine, 40 ans, s. p., rue 
Passerat, 14.

Deveaux Antonin, 84 ans ex-re­
présentant, rue Courteline 1. 

Defour Catherine, 54- ans, ména­
gère, rue Evrard. 38, épouse de 
J.-B.- Glémet.

NAISSANCES
Bouchet Odette. — Berger Clau- 

dius-Henri. — Cognasse Georges- 
Rene-Joseph. — Lachamp Chris­
tiane-Marie-Paule. — Hivert Gé­
rard  - Elie - Claude. — Arnaud 
Jacky-Léon. —■ Biron Christiane- 
Paulette. — Tisseur Monique Ma­
rie-Louise. — Ducros Jean-Fran­
cisque-Etienne

Funérailles du 18 Mai
Brossier Adrienne, 67 ans, é^'L 

se de Montaud, 8 h. ; Iteraud Ger­
maine, 81 ans, église Valbeenoite 
9 h - i?- — Soleilhac T ouis, 82 ans! 
m e Paul-Doumer, !8 « h • Van- 
thorrê Pierre, 48 ans, église La 
Rivire, 9 h. la ; Ouplay Marie 87 
ans, devant cimetière Crét de 
iRoc, i l  h. ; Abdellah ben Lor-bi, 
31 ans, Hôpital, 8 h. ; Egly Au­
gustine, 25 ans, rue Montagny. 51 
14 h. 30 ; Dégât Philibert 75 ans’ 
rue des 'Gauds, 14, 14 h . '30 ; As- 
tier Jean-François, 74 ans, devant 
cimetiere Crêt-de-Roc, 16 h. ; 
Djemaï Amor, 40 ans, rue Feredi- 
nand, 11,-16 h. 30 ; Vincent Loui 
se, 55 ans, Hôpital, 14 h . 30 • Dp- 
four Catherine, 54 ans, rue 
Evrard 38, 16 h. 30.

Les Bons Restaurants

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS • 

28, cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grôlée, LYON

Menus a 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUISINE SOIGNEE

Les relations 
entre villes importantes
Réglemeniation des transports

Paris, 17 mai.
Un arrêté paru à l'Officiel sti­

pule que les relations interdi­
tes entre villes im portantes vi­
sées par le décret-loi du 18 avril 
1940 modifiant, pendant la  durée 
des hostilités, lu réglementation 
des transports publics et privés 
des m archandises p a r route sont 
notament les suivantes : Lvon- 
Clermont-Ferrand, Lyon-Greno­
ble, Saint-Etienne-CIe-rmont-Fer- 
rand, Saint-Etienne-Dijon, Saint- 
Etienne-Grenoble. Clermont-Fer­
rand-Limoges. I.a désignation 
d'une des localités visées ci-des- 
sus s’applique non seulement a 
la localité elle-même, mais éga­
lement à sa zone de camionnage 
urbain.

UN A IR  P U R ...
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons m ais pour 
purifier l’air, rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
l’irritation et assure ,1a protec­
tion des voies respiratoires ; c’est 
de l ’air pur en tablettes. La boî­
te : 6 fr. 35, toutes pharmacies.



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 18 MAI 1940

D É F E N S E  
DE LA LAÏQUE

L ’ E C O L E  L I B R E
A lire les articles des catholi­

ques m ilitants qui s’insurgent 
contre l ’école laïque, on pourrait 
croire que renseignem ent libre 
est inexistant en France.

Or les établissements de ce 
genre sont nombreux, très nom­
breux, en particulier dans les 
départements pauvres où les mé­
tayers, les petites gens reçoivent 
de l'Eglise la récompense île leur 
soumission.

A-t-on jam ais vu punir un père 
de famille parce que ses fils fré­
quentaient, l ’école dite « libre » 
du pays 7 N'a-t-il pas le droit 
de l’y laisser ?

Ce qui, fréquemment, n'est pas 
toléré par les gros propriétaires 
bretons, par exemple, c’est le 
m aintien à l'école laïque des en­
fants de leurs fermiers ou des 
petits artisans locaux,

Ce n ’est pas renseignem ent 
libre qui est brimé dans nos pro­
vinces, c’est renseignem ent laï­
que, c ’est-à-dire l'enseignement 
national.

Que signifie donc cette campa­
gne tendant à faire croire que 
l ’Etat ne tolère que « ses » éco­
les ?

Tout bonnement ceci : l ’Eglise 
désire que l ’enseignement chré­
tien devienne l'enseignement of­
ficiel de la République française, 
Et pour y parvenir, le mieux 
n est-il pas de dénoncer la laï­
que comme le grand danger îles 
temps modernes ?

Reprenant une affirmation de 
Lapierre dans l'Ecole libératrice, 
nous dirons que « nous ne par­
tons pas en croisade, que nous 
ne cherchons de querelle à per­
sonne, mais que nous sommes 
résolus à ne pas laisser porter 
atteinte aux institutions qui sau­
vegardent la liberté de cons­
cience. »

Ce que nous indiquons ci-des­
sus concernant, Ja revendication 
catholique de l’enseignement li­
bre « officialisé » est confirmé 
par Ces lignes publiées dans la 
Croix du 30 m ars et se rappor­
tan t à rassem blée générale des 
syndicats diocésains d ’enseigne­
m ent libre :

« Tout bon Français, s’il est 
apte pour cela, quel que sait, 
l'habit qu'il porte, doit pouvoir 
enseigner librement sur notre 
terre de liberté. « L'idéa.1, c’est

que l’Etat mette au service des 
familles l’école de leur choix. »

Après la guerre se posera avec 
acuité le problème de la recons­
truction nationale. Nos écoles en 
seront un  instrument des plus 
précieux, et c'est pourquoi nous 
réclamons les moyens de les ren­
dre ce qu'elles doivent être. »

...Qu’attendent donc les israô- 
lites, les boudhistes, les m usul­
mans et «toutes les sectes reli­
gieuses pour réclamer en récom­
pense de la défense de la patrie 
qu'ils assurent présentement, 
l’enseignement particulier à 
leurs croyances par les soins de 
l’Etat ?

« Le laïcisme, cette peste ! »
Voici le passage d’un article 

de G. Naval (La France catholi­
que du 15 mars) : « A la lumière 
de sainte Jeanne d'Arc, les de­
voirs urgents des Français ».

« Le laïcisme, celte doctrine de 
mort qui, en excluant Dieu de 
toute la vie officielle et de l'école 
publique depuis soixante ans, a 
détruit dans, les âmes de tant de 
Français toute croyance au sur­
naturel, pour y susbituer l'égoïs­
te attachement à un bas maté­
rialisme, n 'y  laissant subsister 
que les lambeaux de la conscien- 
se professionnelle et des géné­
reuses aspirations au dévoue­
ment et au désintéressement, dont 
les avaient pénétrêees tant de 
siècles de catholicisme !

« Le laïcisme, qui a fait fuir 
la vie de. tant de foyers français, 
quand U ne les a pas ruinés par 
le divorce. Le laïcisme qui appa 
raît, en dernière analyse, corn 
me la cause des grands maux 
dont souffre notre société, y com­
pris la guerre.

« Ah ! que Jeanne d'Arc nous 
délivre de cette « peste » comme 
l'a appelée Pie xf ».

Cette « peste » est un bien au ­
quel des millions de Français 
doivent leur instruction.

C'est grâce à cette « peste » 
que chacun peu penser librement, 
et respecte la croyance de son 
voisin.

Grâce à elle, la France est ce 
qu’elle est., c’est-à-dire le rem ­
part de toutes les libertés I

Nous tenons à « cette « veste » 
ià et nous la défendrons I

Germaine DEGROND.
(Du Populaire.)

Le silencieux 
labeur 

de notre marine

T E M P Ê T E  Les foires
de la semaineDANS LA NUIT

PENSONS A L'ENFANCE
Récemment un journaliste don­

nait comme un des facteurs de 
la victoire, le peu de résistance 
physique du soldat allemand.

Il appuyait son affirmation sur 
les privations et la nourriture 
de peu de valeur et insuffisante 
de I enfant allem and d ’après- 
guerre, et devenu soldat.

Nous ne saurions discuter ce 
point de vue qui nous semble 
vrai, nous en tirerons même une 
conclusion pour nous Français !

Pas de sous-alimentation poul­
ies jeunes qui ont à faire face, 
tout à la fois, aux deux lois de 
la nature : entretien des cellules 
hum aines et croissance de ces 
dernières.

L a  jeunesse d ’aujourd'hui, 
c ’est-à-dire la France de demain, 
ne doit pas souffrir des restric­
tions alimentaires imposées aux 
adultes.

Le professeur Nobécourt, de 
1 Académie de Médecine, décla­
ra it récemment : « Pour nous en 
tenir à l ’enfance et à la jeunesse, 
il convient d ’insister sur ce fait 
qu’à cette période de l ’existence 
la croissance entraîne des be­
soins particuliers, surtout à par­
tir  de neuf ans chez les filles, 
de douze ans chez les garçons. 
N’oublions pas que de neuf à 
quatorze ans, la taille de la fille 
s allonge de trente centimètres 
et son poids augm ente de dix’- 
hu it kilos ; que de douze à seize 
ans, la taille du garçon s ’allonge 
de vingt-trois centimètres et son 
poids s ’augmente de plus de 
vingt et un kilos.

N’oublions pas que la crois­
sance se poursuit au-delà de cet 
âge, jusqu’à 19 ou. 20 ans chez 
la fille, jusqu’à  21 ans chez le 
garçon.

Aussi bien pour le jeune hom­
me qui a une profession m a­
nuelle que pour celui qui n ’en 
a pas, mais dont l ’exercice est 
une « nécessité physiologique », 
les rations d ’entretien et de crois­
sance doivent être sensiblement 
les mêmes.

La question mérite d ’être sé­
rieusement étudiée par les pou­
voirs 'publics qui ne l ’ont même 
pas entrevue.

11 seiait souhaitable que nos 
enfants ne soient pas soumis aux 
« trois jours sans viande » et 
que la ration de pain qui leur 
sera allouée soit la ration m axi­
mum.

Quiconque ne saurait protester 
contre une telle mesure I

Il faut penser à l ’après-guerre. 
La France au ra besoin d'une 
jeunesse saine et forte. Elle de­
vra pouvoir répondre à l’effort 
qu’elle aura à fournir dans tous 
les domaines. Elle doit y être 
préparée dès m aintenant, tan t 
sur le plan physique que sur le 
pian moral.

Avec le soldat, l ’enfant doit 
être actuellement le su jet des 
préoccupations les plus impor­
tantes et les plus pressantes du 
gouvernement.

Maurice ROBERT, 
Député, vice-président 

de la commission
de l ’Enseignement.. 

Ces a rtic les nous sont com m uniqués p a r  la  F édéra tion  
de la  Loire des œ uvres la ïques t scolaires et postscolaires.

A LÂ COMMISSION 
DE LA NATALITÉ 
DE L A  LOIRE

Dans m on lit, un  choc brusque m e réveille : un  coup de roulis m ’a pro je té  contre  
le m ur. Un second m e renvoie vers le bord. Une chaise glisse en toboggan e t heurte  
le bois du lit  ; des ferrures gém issen t. Des cadres — photos de fam ille  — dès h ier soir 
retirés du  bureau, se livren t dans le tiroir à une sarabande e ffrénée. Le téléphone, en  
délire, heurte  I® pied de la lam pe de bureau. J ’allum e. Dees rideaux devan t la porte, 
la to ile te t e t le hublo t, condam né et recouvert de son volet herm étique, oscillent et 
l’a m p litude  de leur ba lancem en t m esure les inclina isons successives du bateau. Ma va ­
lise, rangée sur le dessus de l’arm oire , est pro je tée dans le lavabo.

Im possib le de songer à se rendorm ir. M ontons donc sur la passerelle. Le p lancher  
se dérobe sous les pieds. Une glace renvoie l’im age d ’un grotesque qui, sub item en t, s con­
torsionne pour re trouver son équilibre, alors que la glace, partic ip a n t du  m êm e m ouve­
m e n t que l’ensem ble de la cabine close, rien  ne sem ble bouger sur l’im age que j ’aper­
çois, n i m o tiver des écarts aussi désordonnés.

J ’en file  une  « canadienne  » par dessus le m a n tea u  : la R épublique a doté ses m arins  
de confortables raglans de toile im perm éable jaune , doublés d ’épaisses peaux de m outon.

P rem ière d ifficu lté  : l’escalier. Une m arche se dérobe sous m oi (roulis à gauche) ; 
la su iva n te  se précip ite à la rencon tre de m on pied  (roulis à droite). Le v e n t m ugit. 
La porte franch ie , j ’aggrippe la « filière de roulis », longue corde so lidem en t brêlée à 
des supports qui court de l’arrière à l’avan t, sert de guide dans la n u it  e t évite, par les 
n u its  agitées, des glissades sur le pon t qui p eu ven t être m ortelles ; que de m.arins, fa u te  
de s ’y être  accrochés, fu re n t ainsi em portés à la m er au cours des tem pêtes.

Lss em b ru n ts  v ïa ssxU lsn t.
Me voici au  « châ teau  » don t 
les trois étapes enserren t le 
m .t ,  puis sur la passerelle de 
navigation . Quelques om bres 
u n ifo rm ém en t vê tues de cana ­
diennes : le com m andan t, qui 
ne qu itte  pas son P. C. d u ra n t 
tou te la traversée; l‘o ffic ier  
ch e f de quart e t son ad jo in t, 
a tte n tifs  à la naviga tion; les 
deux che fs de veille, à bâbord  
e t à tribord; les guetteurs, 
chacun  s’e ffo rça n t de percer 
le noir opaque dans son sec­
teur.

En dessous de nous, en d is­
po sitif d 'a lerte , les servan ts  
des pièces de 37 doubles, 
étranges m a nnequ ins engon­
cés dans leur veste  fourrée, 
coiffés du bo n n et parasouffle  
pro tecteur des ty m p a n s  au dé­
part des coups, l’un  d ’eu x  uni 
à la pièce par un  cable té lé ­
phonique. A u-dessus de no tre  
tê te, des té lém étreurs et, to u t  
en hau t, d u rem en t secoués à 
35 m ètres des flo ts, le d irec­
teur du  tir e t ses ad jo in ts p e ­
lo tonnés dans leur rédu it b lin ­
dé, les p ieds sur une c h a u ffe ­
re tte  électrique, l’œ il sur leurs 
m ystérieux  appareils.

'Le v e n t m ug it. On ne s’e n ­
tend  pas. Hors du pavoi pro ­
tecteur, on se tie n t m ala isé­
m e n t debout. Les vagues d é ­
fe r le n t en u n  creux de six  à 
h u it m ètres qui correspond  
en tre  le fo n d  e t la crête écu-  
m a n te  à la h a u te u r  de deux  
à trois étages. C’est la houle  
classique de l’A tlan tique  
trois fo r tes  lam es suivies  
d’une re la tive accalm ie.

Ces collines m ouvan tes nous 
a tta q u en t par l’arrière e t v o n t  
plus v ite  que nous. T a n tô t 
elles d é ferlen t sur no tre  plage 
arrière e t des trom bes  — que 
les m arin s b a p tisen t « balei­
nes > — se p ré c ip iten t sur le 
pont, en va h issa n t tou tes les 
ouvertures non  rigoureuse­
m e n t closes; ta n tô t elles che­
m in e n t à. no tre  allure et, par 
surcroît, le b â tim e n t dem eure  
en u n  étrange équilibre sur 
des som m ets de vagues.

C'est la houle classique de 1‘ Atlantique : trois fortes lames.
(P h o to  co m m u n iq u é e  p a r  le m in is tè re  de  la  M arine)

Saint-E tienne.
La Commission départem en­

ta le  de la  n a ta lité  s ’est réunie 
le 30 avril à la  préfecture, sous 
la  présidence de M. Beth, vice- 
présiden t. Y assis ta ien t : MM. 
D ivisia, p résiden t de l ’Alliance 
N ationale  contre la  D épopula­
tion  ; N eyron de Saint-Julien , 
juge, au  T ribunal civil de St- 
E tienne ; A raud, p résiden t de 
l ’Aide aux F am illes nom breu­
ses ; P ie rre  T avern ier, vice- 
p résiden t de la F édéra tion  des 
Fam illes nom breuses ; P ierre  
M eunier, secréta ire  général ; 
L ang lade, présiden t des F am il­
les nom breuses de M ontbrison, 
etc., etc...

Le président, av an t d ’ouvrir 
Ja séance, prononce, l’éloge fu­
nèbre de trois de ses m em bres 
les plus ém inents décédés au 
cous de l ’année : M. Louis Sou­
lié, son vice-président ; M' Ma­
rin s  Fougerolle et M. Geoffrov 
G uichard , ad re ssan t aux fa­
m illes nom breuses de ses per­
sonnalités regrettées les con­
doléances de la Commission et 
de toutes les F am illes nom ­
breuses de la Loire.

à la mémoire 
de M. Louis Soulié

Voici le texte de l’allocution 
de M Beth :

M esdam es. M essieurs.
P e rm e tte z -m o i, en  q u a li té  de 

v ice -p ré s id en t de la C om m ission  
d é p a r te m e n ta le  de  la  N a ta lité  de 
la  Loire, d e  s a lu t  au  d é b u t’ de 
c e tte  sé an ce  la  m ém o ire  de ceux 
q u ’elle a  p e rd u s .

S in g u lie r  d e s tin , en  vérité , que  
ce lu i de  c e tte  C om m ission  q u i. au  
lieu  de se b o rn e r  à  c o n s ta te r  les 
év én em en ts  les p lu s  h e u re u x  à  la  
lo is p o u r  u n e  fa m ille  e t  p o u r  u n e  
n a tio n  : des n a issan ces , e s t con­
t r a in te  p a r  u œ  success io n  d ’évé­
n e m e n ts  p a r t ic u iè re m e n t d o u lo u ­
reux , de se re c u e illir  s u r  d e s  p e r te s  
trè s  cruelles.

Il y a  q u e lq u e s  m ois se u lem en t, 
au  le n d e m a in  de  la  d é c la ra tio n  de 
g uerre , c ’é ta i t  n o tre  v ice-p résid en t, 
M. L ou is Soulié , m a ire  de  S a in t-  
E tien n e , a n c ien  s é n a te u r , constel­
ler g én é ra l de la  L oire, e t l ’u n  des 
d eu x  délégués d e  l’A ssem blée dé­
p a r te m e n ta le  à  n o tre  C om m ission , 
q u i s ’é te ig n a it , so n  cœ u r f ra p p é  à 
m o rt p o u r  l ’e f fo n d re m e n t de ce 
q u ’il a v a it a im é p a r-d e ssu s  to u t  : 
l a  Paix .

Vous avez é té  tro p  té m o in s  de 
ses e ffo r ts  en  fa v e u r  de la N a ta lité  
e t  d es  F am illes  n o m b re u te s , son 
a c tio n  p u b liq u e , so it  com m e con­
se ille r généra l, so it com m e m aire  
de S a in t-E tie n n e  .est tro p  p résen te  
à  vos e sp rits  p o u r  q u 1' je  puisse 
m e p e rm e ttre  de les d é ta ille r  ici. 
J e  v o u d ra is  se u le m e n t sou lig n er 
d eu x  des ré s u l ta ts  p a r tic u liè re m e n t 
im p o r ta n ts  qu 'j lu i d o iv e n t les F a ­
m illes  n o m b reu ses  : l ’in s t i tu t io n  
des p rim es d é p a r te m e n ta le s  à la 
n a ta l i té ,  san s d is t in c t io n  d e  s i tu a ­
tio n , la c ré a tio n  d e  p rim es d é p a r­
te m e n ta le s  e t m u n ic ip a le s  au x  m è­
res déco rées de la  m éd a ille  de la 
F am ille  F ra n ça ise , é g a lem en t sans 
d is t in c tio n  d e  fo r tu n e , p u is  le re­
lèv em en t de  celles-ci e n  fo n c tio n  
d u  co û t de la vie.

La Vlll'j de  S t-E tie n n e  d em eu re  
à  ce t égard , e t de trè s  lo in , celle 
q u i d o n n e  à  ces M ères déco rées le 
tém o ig n ag e  f in a n c iè re m e n t le p lu s 
im p o r ta n t  de  sa  reco n n a issan ce .

P è te  de fam ille  n o m b re u se , m em ­
bre  de n o tre  L igue, n o tre  v ice-pré­
s id e n t b ie n v e illa n t e t d évoué no u s 
n o u s  d ev io n s de sa lu e r  sa  m ém oire 
r i 'u n e  façon  to u te  spéciale.

Il est ensuite procédé à  l’exa­
m en des M édailles de la  F a ­
m ille F ran ça ise  avec le. plus

N ul navire du  convoi n ’est 
visible. Un choc brusque m e  
re je tte  sur une paroi de to u ­
relles; nous avons dû donner  
un  vio len t coup de barre, le 
paquebot lu tta n t d eva n t nous  
é ta n t lu i-m êm e venu  couper 
no tre  route. .Brève ém otion;  
l’ordre se ré tab lit v ite  e t Von 
reprend des d istances aussi 
rég lem enta ires que le p e rm e t­
te n t le tem p s e t l’obscurité.

Le jour, cependant, se lève 
peu à peu, grisâtre, sur un  
océan blanc d ’écum e. Les sil­
houettes des navires se préci­
sen t. très su ffisa m m e n t à la 
place im posée Un guetteur  
signale un  p o in t inso lite sur 
no tre avan t; c’est un  radeau, 
sans doute enlevé par une la­
m e à l’un  de nos prédéces­
seurs e t qui est v ite  dépassé.

La clarté  p erm e t l’échange  
de signaux. Nous dressons le 
bilan de la n u it  ; hélas ! un  
con tre-torp illeur nous in fo r ­
m e qu’il a perdu  un  hom m e, 
sans doute enlevé par une 
lam e ce tte  n u it en tre  21 heu ­
res, lors de sa relève du guet, 
et 4 heures, m o m en t où ses 
cam arades l ' o n t  cherché. 
Quelque part en France, une  
fe m m e  va porter le voile ta n ­
dis qu’un corps brisé roule en ­
tre les flo ts  de l'A tlantique. 
Quelques blessés, de ci de là, 
u n  crâne endom m agé, des

bras frac tu rés, des contusions  
variées.

Les dégâts m atériels para is­
sen t no tables : radeaux, ca ­
nots, ram bardes, accessoires 
divers arrachés, une plaque de 
tourelle gauchie par un  coup  
de m er , m atérie l dém oli dans  
les carrés, les cham bres e t les 
postes, chargem en ts désari- 
m és et transfo rm és en  béliers 
redoutables pour les parois, 
etc. « J ’ai au m oins pour 
200.000 fra n cs de dégâts  », se 
hâ te  de signaler le co m m a n ­
d a n t d’un  paquebot réquisi­
tio n n é  qui, sans doute, songe 
à prendre da te pour la récla­
m a tion  que sa Com pagnie 
présen tera  à l’E tat.

** *
Le v e n t ne m ollit pas. Les 

paquebots vides, n av iguan t 
h a u t sur l’eau sem blen t par­
fo is se coucher dans la lame. 
Ou bien  leur arrière émerge, 
les hélices b a tta n t l’air et pro- 
te ta n t des tourbillons d’écum e  
sur la ■ houle. A u  m a t d 'un  
grand navire naguère af fecté  
à un  service m éd iterranéen , 
des pavillons m o n ten t. « Je  
juge la route dangereuse  », 
Usons-nous.. « Pourquoi ? » 
répond, p ince sans rire, no tre  
am iral, a lerte sur sa passe­
relle. « A cause du roulis ». 
« Regardez les con tre-to rp il­
leurs ». De fa it , les lames nous 
les m asq u en t parfois, tandis  
qu’à d ’autres m o m en ts  ils 
sem b len t les pourfendre e t 
sortir ru isselan ts de l’écume.

La lu tte  dure deux longues 
journées. Une partie des équi­
pages conna ît les af f res du  
m al de m er. Des hom m es son t 
affalés,  d 'au tres poursu iven t 
la veille au p rix  d ’un  ef fort  
presque su rhum ain  e t bien

vain, la tem p ê te  ren d a n t illu ­
soire to u t risque d ’a ttaque  
sous-m arine. La fra c tio n  va il­
lan te  triom phe sans m énage-  
vien tr d ’a b o rd , par fie r té  de 
dem eurer indem ne, ensu ite  
parce qu'elle pousse l’esprit 
de sacrifice ju sq u ’à absorber, 
pour éviter qu’elle se perde, 
la ra tion  de v in  de ces défai l ­
lan ts. -

'La terre est signalée. B ien ­
tô t, nous défilerons en tre Eu­
rope e t A frique , protégés par 
le roc de G ibraltar et la po in ­
te  de Ceuta. Nous trouverons  
en M éditerranée le calm e des 
élém en ts et la pa ix  des h o m ­
mes, n i grosse tem pête , ni ris­
que appréciable d 'a ttaque  
sous-m arine.

J. M.

T .  S .  V.
SELECTION DU 18 MAI 

P arls-P . T. T .
12 h e u re s . —  M usiq u 'j variée, d lr  

E llis.
16 h . 45. —  C lav ec in , p a r  M me 

De L acour.
17 (heures. —  T h é â tre  : A rgen t 

de su ite .
17 h . 30. —  C oncert, d ir . de Vil- 

lers.
18 h . 15. —  C hansons, p a r  J . 

B aker.
20 h . 45. —  R evuo  de la  q u in z a i­

ne .
21 h . 15. L a  v e d e tte  in c o n n u e .
22 h e u re s . — R. L eg ran d  e t son  

jazz .
23 h . 15. —  S o liste .
23 h . 45. —  M u siq u e  légère, d ir . 

M asson,
Radio-Paris

12 h e u re s . •— M u siq u e  variée, 
d ir . E llis.

12 h . 45. —  P ièces p o u r v io lon .
13 h . 45. —  S o liste .
14 h. 10. —  S o liste .
17 h . 25. —  M u siq u e  de ch am ­

bre.
18 h e u re s . — R e tra n sm iss io n  d u  

sp e c tac le  de  l’O péra.
20 h . 45. •— S u ite  d u  sp e c tac le  

de l ’O péra.

la rge esp rit de bienveillance, 
compte tenu de l’in té rê t pécu­
n ia ire  de plus en plus élevé de 
ces m édailles, g râce aux p ri­
m es encore relevées eu novem ­
bre 1939 p a r  le Conseil général.

Enfin, au nom do la  Ligue 
des F am illes nom breuses, M. 
Be.th présente divers vœux qui, 
après discussion à laquelle 
p rennen t p a r t tous les m em ­
bres présents, d é jà  cités, sont 
adoptés à  l’u nan im ité  :

Ie L ibération  provisoire de 
l’aîné de 5 fils m obilisés ;

2° L ibération des m aris  des 
veuve* de fam illes nom breu­
ses ;

3e F ixation  d ’un seul taux 
d ’allocations fam iliales u rb a in  
et ru ra l ;

4* A ttribution  de la prim a 
pour la Mère au  Foyer aux ru 
ra ux ;

5° R établissem ent du cumul 
entre les m ajo ra tions d ’alloca­
tions m ilita ires et les m a jo ra ­
tions d ’assistance à  la famille.

LUNDI 20
A llier, —  B resnay , Lurcy-Lévy 

(m o u to n s ) , Le M ayet-de-M ontagne 
(v eau x ), S t-B o n n e t - de - R o ch efo rt 
(v eau x ), S t-H ila ire .

C her. —  B ourges (m o u to n s ) , 
C o n cressau lt, M areu il, S t-A m and.

C reuse. -— A nzèm e, C hén éra illes , 
M ourioux  (V illev le ille), N a illa t, S t- 
A gnan t-p rès-C roq . S t-E tienne-de-F .. 
S t-S éb a stien .

H au te-L o ire . —  B oisse t, L oudes. 
V achères (à P ré sa ille s ).

L oire. —  B alb ig n y  (best. e t  
v eau x ), D argo ire . Jo n z ieu x , Ner- 
v ieux, P an iss ières, S a in t-E tie n n e  
(b ea t.) , S t-G a lm ier (b e s t.) , S t-P o l- 
gues (b e s t.) , Sevelinges, T a rta raa , 
V illerest.

Lozère. —  F o u rn e ls , G a tu z lè re s  
(à  C a b rilla c ) , M ende, M olssac (à 
S t-R o m a n s), V ialas.

N ièvre. —• C ern o n  (m o u to n s ) , 
C h â te a u -C h in o n  (best. e t  g ra in s ) , 
C h â tillo n  - en  - B azois, C h a u m a rd  
C lam ecy, G u ipy , L arochem illay! 
Luzy.

Puy-de-D ôm e. —  A urières, B oura- 
L astlc , C ébazat, C h a m p a g n a t-le -  
Je u n e , G elies (b e s t.) , M aringues 
(v eau x ), É5t-Babel.

R hône . —  C laveisolles, Cours. 
S t-L au ren t-d e -C h a m o u sse t (v eau x ), 
S t-M a rtin -e n -H a u t (v eau x ), V ille- 
f  ran c lte -su r-S aô n e  ( b e s t . ).

S aône-e t-L oire . —- A noet, B ourg- 
le-C om te, L a C hapeU e-S t-S auveu t, 
La C lay e tte , E ta n g , L essard -en - 
B resse, L ouhan*  (best. e t  chev .), 
M âcon, P ierre-de-B resse  (v eau x ), 
S t-G e rm aia-su -B o is . S t-M aurice .

M ARDI 21
A liter. —■ B ellerive - s u r  - A llier 

(v eau x ), V arennes-su r-A llier.
C her. —  A r g e n t - s u r - S a u ld r e  

(v e a u x ), Ja rs .
C reuse . —• J o u i l la t ,  L a fa t, S a in t-  

V aury , V id a illa t.
H au te-L o ire . —  Cthassignolles, 

L angeac  (v eau x ), Lem pde», Maine- 
vers, S iau g u es-S t-R o m ain .

L oire . —  F e u rs  (b e s t) ,, L ’H ôpt- 
ta l-s .-R o ch e fo rt, R o a n n e  (chev ,), 
R ozier-C ôtee-d’A urec (b e s t.) . 

L ozère. —  L*j B leym ard .
N ièvre. —  C ervon, D eclze, V au- 

claix .
Puy-de-D ôm e, —  C o u rp iè re , Ver- 

n e t-S te -M a rg u e rite  (b e s t.) , V em l- 
n e s  (an im . de  b o u c h e rie ) ,

R hône . —  V augneray  (veau x ). 
S a ô n e - e t - L o i r e .  -— C o rm atin  

M ontceau-les-M ines, Paray-le-Mo-1 
n ia i, S a in t-G en g o u x  -  le - N a tio n a l 
(g ra in s ) , S t-M au rice-d e -S a to n n ay  
V illerteuve-en-M .

M ERCREDI 23
A llier. —  B ellenâves, B uxiêres- 

les-M ines, D om p ierre  - s u r  - B esbre 
eveaux), V ichy (p o res).

C her. —  P a n se tro lle s  (One d*e S t- 
V itte ) , R aym ond .

C reuse. —■ A h u n , L a  C o u rtin e , 
F lay a t, Ma.gnat-1 'E tran g e , M a in sa t, 
M an tes, N éoux.

H au te -L o ire . —  R e to u rn a c , S a in t-  
Ju s t-M a lm o n t.

L oire. —• F irm in y , M o n tc h a l, S t- 
D id ie r-s .-R o ch efo rt ( b e s t) ,  S a in t-  
E tte n n e  (chev. e t  p o rc s) , S t-G er- 
m ain -L av a l (v eau x ), S a in t-H ao n -le - 
C h â te l (b e s t.) , S t-Jo d a rd  (b e s t.) , 
S u ry -le-C om tal (b es t.) .

L ozère. —  B agnols-le»-B ains, M ar- 
vejols.

N ièvre. —  E n tra in s -s .-N o y a in  
(v eau x ), M ontigny-en-M .

Puy-de-D ôm e. —  A ncizes. A ydat 
(La G a ra n d ie ) , Bosse, C hapdes- 
B e a u fo r t (b e s t.) , C om brallies. C ou­
des (v eau x ), M uro ls (from ages ''e t  
b es t.) , P u lv é riè re s  (veaux, porcs et 
m o u to n s ) , P u y -G u il)au m e  (veaux), 
R iom  (v’eau x ), S a u r ie r  (v eau x ), 
S t-A n th èm e , S t-O urs-les-R ehes (ga­
re  d e  V a u ria t)  (veaux , p re s  e t 
m o u to n s ) .

R h ô n e . —  S t?S y m p h o rien -su r-  
Coise (b e s t.) .

S aône-e t-L o ire . —  C haro lles , 
D o m m artin -les-C u iseau x , Oyé, S t- 
M artin -en -B resse , S t-Y an . S im an - 
d re  (a n im a u x  g ra s ) , S im ard  (m ar­
ché  au x  v eau x ), T h u re y , Verzé. 

JE U D I 23
A llier. —  N euilly-le-R éal.
C her. ►— L es B o u rd e lin s  (C ne 

d ’O u ro u ë r) , M eneto u -S a lo n . Sal- 
b ris  (veaux  e t p o rcs) .

C reuse. —  La B orne. Crocq, J a r-  
nages, S t-G eorges-la -P ouge. 

H au te-L o ire . —  N éan t.
L oire. —  F irm in y  (b e s t.) , Mey- 

liêu -M o n tro n d  (v eau x ). S a in t-C h a- 
m o n d  (b e s t.) , S t-R a m b e rt (b es t.) . 

L ozère. —  C h a n ac , V ebron .
N ièvre. —  A nlezy ( lo u ée ), M on- 

ceaux-Ie-C om te, M oux S t-P ierre-le- 
M oû tier.

Puy-de-D ôm e. —■ A yd at-F o h e t 
(best.)  L am o n tg ie , M o n tfe rra n d  
( V eaux), S a in t-G en ès-C h am p an e lie  
(v illage de  F o n tfrey d es)  (veaux, 
p o rc s  e t  m o u to n s ) ,  S t-G e rm a iu - 
L em b ro n , S a in t-G e rm a in  - L herm  
(v eau x ), T h u re t  (veaux , po rcs e t 
m o u to n s ) , V ic-le-C om te (v eau x ).

R hône . —  B e au jeu , S te-F oy-l’Ar- 
g e n tiè re  (v eau x ), T a ra re  (v eau x ).

Saône-et-L oire . —  La C hap e lle - 
S t-S a u v e u r (v eau x ), C h â te a u n e u f, 
C olom bier-en-B resse, C ouches, Le 
Fay, M o n tb e lle t, N euvy-G rand- 
ch am p . S a in t-E tie n n e  - en  -  B resse 
(v eau x ). Salornay-s.-G uye, S t-V al- 
lie r, V erdun -su r-le -D o u b s (veaux). 

VENDREDI 24
A iller. —  Le B o u c h a u d , St-N ico- 

las-des-B iefs, T rezelles.
C her. —  L u n ery , O rval.
C reuse. — N éan t.
H au te-L o ire . —  M o n tfau co n -d u - 

Velay.
L oire. —  R o a n n e  (best. e t  fo u r ­

rages) , S t-B o n n e t-le -C h â te a u . S t- 
B o n n e t- le -C o u rrea u , p a in t-E tie n n e  
(gros b é ta il , veaux  e t m o u to n s ) . 

Lozère. ■— Le M alzieu-V ille.
N ièvre. —  C orb igny  (g ra in s )  De- 

cize (veaux  e t  p o rc s) , Luzy (porcs) 
R ém illy .

Puy-de-D ôm e. —  L aq u eu ille , P i- 
c h e ra n d e  (veaux).

R h ô n e . —  Lyorw la-M ouche (ch e­
v aux) .

Saône-et-L oire , i—  B ellevesvre 
(v eau x ), B lanzy, C h a lon -su r-S aône 
(veau x e t fo u rra g e s ) . P alinges, S t- 
U suge, S im an d re , T ram ayes.

SAMEDI 25
A llier. •— E toreuil, S t-P o u rça in -  

s.-S iou le , Y grande.
C her. —  Aubigmy-s.-Nère. C u lan , 

D un-s.-A uron , Stens-B eaujeu.
C reuse. —  B énéven t. D on tre ix , 

S t-M arc-à-L ., L a V illed ieu .
H aute-L oire . —  B as-en -B asset, 

B rio u d e , Le Puy-en-V elay.
L oire. —  C h a rlieu  (b est.) . M o n t­

b riso n , N o iré tab te , P é lu ss in  (Les 
C ro ix). S t-B arth é le m y -L estra . S t- 
P rie st-la -R o ch e .

Lozère. —  A u m o n t. Le P o m p id o u . 
N ièvre. —* La C h a rité . 
Puy-de-D ôm e. .— B agno’s  (veaux) 

L a B o u rb o u le  (v eau x ). B rion . G ia t, 
Isso ire  (v eau x ), Lezoux. S t-R ém y.

R hône . —  B rig n a is , L yon-la-M ou- 
che  (gros b é ta il, vuaux e t m o u to n s)  

Saône-et-L oire . —  C luny , Joncy  
(a n im a u x  g ras) , M âcon (g ra in s  e t 
v in s ) .

DIMANCHE 2li
A llier. —- H érisson  (fo ire-Ioue). 
N ièvre. —  B rinon-s.-B euvron  

( lo u e).

La Gastrite
La Gastrite est l’inflammation de la Muqueuse stomacale. 

Cette i nflam motion est généralement causée par l’excès d’aci­
dité qui attaque la paroi de l’Estomac et finit par l’ulcérer.

La Gastrite est parmi les maladies d’Estomac une des 
plus sérieuses. Des crises violentes se manifestent après 
les repas comparables à des crampes, des brûlures. La 
Gastrite, négligée ou mal soignée, passe de l’état aigu à 
l’état chronique et le malade souffre continuellement de 
nausées, d’aigreurs, de vomissements, d’oppression, de 
migraines, d’insomnies.

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les

POUDRES 
DE COCK

neutralisent l’acidité, pansent les plaies de l’Estomac 
et assurent de parfaites digestions. Docteur DEPIERRE

F rcs 12,50. '-(Double boîte «= Prix avantageux)-Toutes Pharmacies. 55

COULEURS DU TEMPS
Vous avez toutes entendu par­

ler du kilt, cette fameuse jupe 
à carreaux de couleurs differen­
tes que les Ecossais portent aux 
grandes fêtes. Il fut populaire 
pendant la grande guerre, il ne 
le sera pas pendant celle-ci puis­
que au. grand dépit de nos alliés 
il a été interdit aux soldais en 
campagne.

Mais la mode française a voulu 
offrir une compensation à nos 
'lomnii.es, c'est pourquoi le tissu 
écossais est, celle saison, très 
en faveur pour les robes et les 
jupes.

Losanges aux teintes vives se 
prêtent à toutes les fantaisies de 
la coupe, a.u contraste des en­
sembles Ils font, la silhouette 
sportive, ils ont. le cachet de 
l clegance pratique.

Ltilisez donc ces tissus et vous 
serez, au goût du jour.

La toilette féminine doit sou­
rire au printemps : lainages, cor­
sages, blouses, robes emprunte­
ront â la flore des champs les 
reflets éclatants du bouton d'or, 
du bleuet, du coquelicot.

Les tissus à fleurs sont tou­
jours agréables à l'œil. Il n'est 
nullement indécent — même en 
ce moment — d'ajouter de la 
gaieté au vêtement. Les soldais 
qui viennent en permission sont, 
heureux de trouver dans leurs 
foyers, dans la vie de l'intérieur, 
les touches heureuses d'une dis­

crète coquetterie. L'influence des 
couleurs sur le caractère est Cer­
taine. Vous pouvez par elles en­
tretenir l'optimisme et la con­
fiance dans L'avenir, c’est bien 
simple.

L'exccs en tout est un défunt, 
vous le savez, et le choix des 
tons ne doit, pas être excentrique, 
l ’as de vert pomme avec du rose 
bonbon, ni de jaune serin avec 
un. violet évêque.

Mais cela, — n'est-ce pas — 
c'est voire goût de tous les jours.

Albcrtine BONTEMPS.

t h o - r a d i a
l o  c é l è b r e  Le  no u v eau  co h re t
Méthode scienti- d’cssai th o -radia
f i a u e  dp fapniitA c o n t i e n t  u n  p e t i t  
nque a t  P M IItt tu b e  d '  crème, un

embellit en au t re  de crème Rras- 
a s s a i n i s i a n t .  s c ‘ 4 s a c h e t s  d e  
E s c n v p T  - In  poudre , 1 flaconnetessayez - la de Uit et un

g r a t u it e m e n t  étui  de rouÿe à
levres. V ous  le rece­
v rez  g r a t u i t e m e n t  
s u r  dem ande  à THO. 
RADIA Service '  T. S, 
Vichy-Ailier.  In d i ­
q u e r  la n u an ce  de 
v o s  cheveux  et join­
d re  5 t imbres  à  un  
f ranc  p o u r  frais de 
p o r t  e t  d e  m anu­
tention.

BOURSE DE PARIS

EX TR A IT  des M in u tes  d u  G reffe 
du Tribunal de prem ière in stan . 
ce de Saint-E tienne (Loire).

N om ination d'A dm inistrateur  
séquestre liquidateur

Quelques ombres, unilormé ment vêtues de « canadiennes i 
chacune s'efforçant de percer le noir opaque.

(P h o to  co m m u n iq u ée  p a r  le m in l3 tè re  d e  la  M arine)

S u r re q u ê te  de M. le P ro c u re u r  
de la R é p u b liq u e , a g is sa n t en  exé­
c u tio n  de l ’a r tic le  2 d u  décre t-lo i 
d u  26 se p tem b re  1939, de l 'a r rê té  
m in is té r ie l du 30 se p te m b re  1939, 
e t de l ’a r tic le  18 d e  la  lo i d u  l»r 
ju i l le t  1901,

L a  P re m iè re  C h a m b re  d u  T r ib u ­
n a l de p rem iè re  in s ta n c e  d e  S a in t-  
E tien n e , p a r  ju g e m e n t re n d u  le  17 
av ril 1940. en reg istré ,

A nom m é M» TESTE, avoué à  S t- 
E tien n e . 10, ru e  M i-C arêm e, a d m i­
n is tra te u r -s é q u e s tre - l iq u id a te u r  des 
b ien s  m eu b les  e t im m eu b les de 
l 'o rg a n isa tio n  d énom m ée : S y n d i­
c a t des M ineurs de  V lllars. d o n t 
le siège se tro u v e  à  VUlars (L o ire), 
lieu  du  B ois-M onzil.

La p ré se n te  In se r tio n  e s t fa ite  
en ex écu tio n  d u  ju g e m e n t sus- 
énoncé.

P o u r e x tra i t  :
Le G reff ie r  : L. LEC R EüX .

P ' le P ro c u re u r  de la  R é p u b liq u e  : 
PETRAU-GAY.

P a rq u e t  (à  te n u e )
, 3 % ,  69.30 ; 4 %  1917, 76.40 : 4 °Z 
« « ’i ’ V »  : 5 % 1920, 108,80 ; 4 %  1925, 176,70 ; 4 1/2 %  1932 A 
82 ; 4 1 /2 %  1932 B,, 81,10 •’
i , f /2  % 1937, 207,25. —  O b lig a tio n s 
T réso r 4 1/2 % 1933, 937. —  O bli­
g a tio n s  T réso r 4 %  1934, 882. —. 
O b lig a tio n s T réso r 5 % 1935. 990.
—  O u tillag e  N a tio n a l 4 l '2  %, 872#
—  O b lig a tio n s  4 % 1936 B, 128 —
B ons T réso r 4 1 /?  % 1933, 1.070 — 
B ons T réso r 5 % 1933, 1.030. —  
B ons T réso r 5 %  1934, 1.019. —  
B ons T réso r 4 1/2 % 1934, 1.025 — 
C alste  A u to n o m e, 890 —  B a n q u e  
de  F ra n ce , 7.580. —  B a n q u e  de 
l ’In d o c h in e . 7.345. —  B a n q u e  de 
P a ris , 880. —  U n io n  P a r is ie n n e  
452. —  C om pagnie  A lgérienne.
1.260. —  C o m p to ir d ’E sco m p te  672
—  C ré d it F oncier, 2.845. —  C réd it 
L yon n a is , 1.535. —■ S ocié té  G én é­
ra le , 770. —  R e n te  F on c iè re , 285.
—  Suez (a c tio n ), 12.475 ; ( p a r t  de
fo n d .), 86,50 ; (socié té  civ ile  1 /5 ) , 
3.000, —  E st, 657. —  M idi. 747. —  
N ord, 970. —  L yonnaise  des E aux, 
1.140. —  G én éra le  d ’E le c tric ité ,
1.485. — T h o m so n -H o u sto n , 263. —  
S c h n e id e r  (Le C re u so t), 1.560 —  
C ourrières . 205. —  L ens, 298. — 
V icoignes-N œ ux. 595. —  Boléo
82 50. —  Dj  N ickel, 1.263. — Pe^ 
n arro y a , 356. —  C om pagn ie  F ra n ­
çaise des P étro le s , 1.020. —  U gine, 
1.870. —  K ali S a in te -T h érèse , 750.
— K u h lm a n , 831. --- G afsa , 946. —  
P ro d u its  c h im iq u e s  Aie, 1.920. —  
R h ô n e-P o u len c , 1.045. —• S a in t-  
G obain . 2.560. —  C h a rg eu rs  R éu­
n is, 122,45. —  C itro ën , 620. —  P eu ­
geot. 450. — R a ff in e rie s  Say, 900.
— O b lig a tio n s Y oung  5 1 /2 %, 81.
— B elg ique  5 1 2 1932, 1.650. —  
B elg ique  5 1 2 1934. 1.685. —  Serbe 
4 %  1895. 120. —  T u rc  7 1 /2 %, 320.
—  B anq tie  N atio n a le  M exique, 260.
—  B a n q u e  O tto m an e . 534. — Cré­
d it  F o n c ie r  E gyp tien , 2.900. —  C en­
t r a l  M in ing . 2.250. — G ed u ld , 1.543.
—  M o n té c a tin i, 159. —  R io -T in to , 
2.205. —  A zote (n o rv ég ien ), 830. — 
R oyal D u to h  1 10, 3.940. -— S ucre­
ries E gypte , 850.

B a n q u e  (à  te rm e) 
C am bodge, 223. —- C a n a d ia n  

Eogle, 70,25. —  C ao u tc h o u cs. 152.
— O lia rte red  180. —  C row n  M ines.
2.730. — De Beers, o rd in a ire , 1.138; 
p réf., 1.690. -— E a s t R a n d . 417 — 
F ranco-W yom ing . 292. —  G old-
fie ld s 435. —  Ja g e rs fo n te in . 204.
—  M ékong, 103. —  M exacan Eagle 
o rd ., 55.75. — M ichelin , 1.255. — 
M oteu rs G nôm e-R hône. 1.300. — 
P ad an g , 837. —  P h o sp h a te s  C ons­
tantin»), 410. —  P h o sp h a te s  M ’Dil- 
la. 229. — P h o sp h a te s  T u n . E n­
g ra is  ch im iq u es . 279. —  R a n d  Mi­
nes. 1.340. — S he ll T ra n sp o rt, 626.
— S u b  Nigel. 2.030. — T an g an y ik a , 
L an d . 175. —  T u b iz e  p rivé . 62. — 
37.50. —  T h ars is , 315. —  T ran sv aa l 
K a ta n n a  privé, 3.890.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 %  p e rp é tu e l, 69.30 ; 3 %  am o r­

tissab le . 83 ; 4 %  1917, 76,40 ; 4 
1913, 74.50 ; 5 %  1920 amortissa-1 
ble. 10S 50. — R e n te  o r, 176,85. —
6 %  1927. 82.25. — O b lig a tio n s  dé­
cen n a le s 22-23, 81.20, —  P  T. T.
5 %, 497 ; 4 1 ,2 , 460. —  C réd it 
N a tio n a l 1919, 518 ; 1920. 498 ;
1922, 539 ; ja n v ie r  1923, 516 ; ju in
1923, 516 ; 1924. 540 ; 1934. 996 — 
B a n q u e  d e  F ra n ce , 7.600. —  B. N. 
C. I.. 615. —  B a n q u e  de P a ris  870.
—  C réd it C om m ercial de  F ran ce .
510 —  C ré d it F o n c ie r, 2.810, —
C réd it L yonnais, 1.535. — S ociété 
G én éra le , 780. — B a n q u e  In d o ­
ch in e . 7 400. —  Suez, 12.550. __
T ho m so n , 260. —  P éch in ey . 1.900.
—  Air L iq u id e . 1.105 ; p a r t ,  5.800.
—  L yonnaise  des Eaux, cap .. 1.150; 
jo u issan ce . 876. —  L oire e t C en tre , 
341. —  E nerg ie  I n d u s t r i e l s  900 — 
F orce  M otrice  d u  R h ô n e  630 — 
G az rie Lyon, 345. —  A ciéries F ir ­
m iny . 192. —  C hâ tillo n -C o m m en - 
try . 1 751. —  S ch n e id e r  (Le C reu ­
so t) . 1.550. — C om m ontry . 1.220. — 
M o n tra m b e rt. 800. — S t-E tie n n e . 
o rd in a ire  234. -  B lanzy , 1.181. — 
M ines de  la Loire, 495. — R hône- 
P o u len c , 1.039. — Agence Havas, 
400 —- Bergoug-nan. 640. —  D un- 
’op. 650. — N ouvelles G aleries, cap  
375 : jo u lsan c e , 133.

Ville de P a ris  1871, 382 ; 1875. 
465 ; 1876, 460 ; 1892, 212 ; 1894-

o216, ; 1898’ 270 : 1899' 245.50 ;1910 3 %, 200 : 1912, 265, 
F o n c iè re s  1883, 247 ; 1885 278 • 

1895, 308 ; 1903, 285 ; 1909' 142 : 
1913 3 1/2 %, 297 ; 1913 4 %. 477 

C o m m u n a les 1891 252 • 1892
320 ; 1899, 273 ; 1906, 2 7 6 ’; 1912! i 40- —  P a n a m a  (à lo ts ) , 123. —  
P.-L.-M. F u s io n  a n c ie n n e . 339 • 
nou v e lle , 336 ; 5 %, 417 ; 6 %. 446.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h a rv e t, 162.

CHANGES
L ondres. 176.625. —  New-York 

43,80. —  S uisse. 985.

BOURSE DE LYON
S ocié té  M arse illa is, 700. — R ue 

Im p éria le , 880. —  G nom e, 1.170 —
Rv ^ ner £ o u ? jn c ’ 102°- “  A u to  Ro- c h e t, 177. —  S alm son , ca,p., 103. —  
T e rro t 1.600. —  G az d u  B o u rb o n - 
n a is  770. —  G az R éu n is , anc .. 210. 
—- G az de  Lyon, 340. —  Gaz d u  
S ud-E st, 805. —  B ouble, cap., 385. 
—  R oche-la-M olière, jo u is . 200 * 
cap ., 300. —  G erlan d , 700. —  Tres^- 
ses e t  L acets, 1.250. —  T u b ize  F ra n -  
çaise, 49.50. —  En»argie In d u s tr ie lle , 880. —  Force e t  L um ière . 180. —  
E ta in s , 800. —  D ocks L yonnais, 
389; —  E ta b l. E conom iq . d ’A lim en- 
ta t io n , 387. —  F e rra n d -R e n a u d , 
Jy 5 - — L a ite rie  M oderne, 335. — 
M agasin  d u  C asino, 610. —  G ran d  
g a z a r , cap .. 125. — N avarre , 47 — 
T a n n e rie s  L yonnaises. 525.

A nglais,
H ors co te  

425.

BULLETIN FINANCIER
•--------- ----------------

Après le repli, effectué d’ail­
leurs en bon ordre pendant les 
deux precedentes séances, la 
Bourse a réussi hier à see redres­
ser sur presque toute la ligne. 
Cette évolution suscitée par la 
recrudescence de confiance que 
provoquaient les déclarations du 
president du Conseil à la tribu­
ne de la Chambre, et la nouvelle 
tes a été le fait, principalement, 
tournure des événements m ilitai­
res  rachats de vendeurs qui, par­
venus en fin de semaine ont 
cherché à retourner leurs enga­
gements. Ajoutons que l’opinion 
était favorablement influencée 
par les bonnes dispositions dont 
le Franc et la Livre avaient été 
ljobjet, la veille, sur le marché 
libre des changes à New-York. 
Ces compartiments les plus fa­
vorisés ont été ceux des banques 
et des industrielles parmi les­
quelles les Produits chimiques se 
sont surtout distingués. Aux In­
ternationales. le groupe hollan­
dais, les Mines d'or et le !Rio-Tin- 
to ont, fini sur une note très fer­
me, tandis qu’en coulisse la De 
Beers était particulièrement acha­
landé.

L O T E R I E
NATIONALE
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lym pha tique  pu issan t e t sûr, le V égétal 
R ichelet fait fondre les glandes e t dispa­
ra ître  les végétations. L ’en fan t respire 
bien, sa cage tho rac ique s ’élargit. I l  se 
développe sainem ent. I l reprend du poids 
e t des forces.

Le V égétal R ichelet aide les jeunes 
filles à franchir sans acciden t la  période 
si délicate de la  form ation. Le V égétal 
R ichelet est cen t fois plus ac tif e t b ien  
m ieux suppo rté  que l'hu ile  de foie de 
m orue.

Le V égétal R ichelet est necessaire à  la 
p lu p a rt des enfants. Il est indispensable 
aux  en fan ts des villes p rivés d ’a ir  e t de 
lum ière, à  ceux qui son t fatigués p a r  la  
croissance ou surm enés p a r  leurs études. 
P ou r les en fan ts de 2 à 16 ans, le V égétal 
R ichelet est v ra im en t le fo rtifiant p arfait.

E n  ven te  dans tou tes les p h ar­
macies.

GRATIS. - U ne brochure sur les 
|w m aladies du  jeune âge es t à

la  disposition des M amans. 
Q u ’e l le s  v e u i l l e n t  b ie n  la  

I S l  dem ander au x  L aborato ires
« I  R ichelet, B ayonne (B.-P.).

Enfants maigrelets, débiles, pâlots, nonchalants 
merveilleusement transformés.Je me suis, ajoute-t-elle, 

souvent extasiée, sur la frai- "fl 
cheur du visage de grand’- i
mère dont voici le portrait.
L ’artiste n’a pas exagéré, 
croyez-le bien. A 70 ans, 
grand’mère avait un teint ma­
gnifique et se portait mieux 
que beaucoup de jeunes 
femmes d’aujourd’hui. Son 
secret? Celui de maman, le

mien et le vôtre, puisque vous le connaissez, c ’est, vous l’avez deviné, la

a des besoins considérables pendant toute 
sa croissance.

P ra tiq u em en t, le V égétal R ichelet 
consolide les favorise la  croissance. Il 
stimule l ’appéi ; , régularise la  digestion 
e t l ’assimilation. I l  donne au x  en fan ts 
chairs fermes e t bonnes joues roses. A nti-

t ENFANT a  n a tu re l-  
4 le m e n t beso in  de 
I f ü l  |  i  se d ép en se r. Si, a u

co n tra ire , il e s t a p a th i ­
que , n o n c h a la n t,  s ’il 

S M l f  “ re s te  d a n s  so n  co in ”
a u  lieu  de c o u r ir  e t  de 
jo u e r  com m e ses p e t i ts  

s j f l l l î  c a m a ra d e s , c ’e s t q u ’il
I t y f c  n ’e s t  p a s  e n  b o n n e  

s a n té . O b serv ez  ce t 
e n fa n t. N e u f  fois su r  
d ix , v o u s  c o n s ta te re z  

q u ’il e s t  p â le  ; ses y e u x  s o n t 
c e rn é s , ses m e m b res  so n t 
g rê le s , s a  p o itr in e  e s t é tr i-  
q uée . A  ta b le , il n ’a  g u ère  r  v | |  
d ’a p p é t i t .  A  l ’école, son  /■ 
in a t te n t io n  fa i t  le  désesp o ir  f | |  
d u  m a ître .

L ’e n fa n t q u i p ré se n te  de tg |É ll

JOUVENCE DE L’ABBE SOURY
aucun autre produit ne peut la remplacer.

Autrefois déjà, les femmes savaient se soigner. Il suffit aujourd'hui de suivre leur exemple et de prendre 
l'inégalable Jouvence de l’Abbé Soury qui, depuis un siècle et plus, rend la santé aux femmes.

La JOUVENCE de l'A BBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.
PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 fr.

.Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'A BBÉ SOURY, qui doit porter le portrait de l'A BBÉ SOURY et, en rouge, la signature : Mag. DUMONTIER.
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te ls  troubles doit ê tre  fortifié. 
Le V égétal R ichelet au ra  v ite  
fa it de le transform er.

Une véritable 
"sève vitale"

Le V égétal R ichelet est 
une p rép ara tio n  à base d ’ex­
tra i ts  de p lan tes dépuratives, 
ton iques e t stim ulan tes. Il 
con tien t à l ’é ta t  assimilable 
de la  chaux  d o n t l ’en fan t

J Tous ces cas £
< appellent la cure ►
< de VÉGÉTAL RICHELET:►
J Manque d ’a p p é ti t  J 
4 Pâles couleurs ►a 1 l
J Amaigrissement y
4 Sommeil agité ►
J Glandes - Gourme y
4 Troubles de la dentition ► 
4 et de la croissance, y
4 etc... t,

5 0 ÜR>^

haute valeur nutritive; il est complè­
tement diflérent et bien supérieur 
aux farines lactées du commerce. Les 
enfants — même quand ils n'ont pas 
d'appétit — en sont gourmands et 
ils font ainsi la suralimentation la 
plus efficace.

A T T E N T IO N  : Le SUPERALI- 
MENT RICHELET n'est vendu que 
dans les pharmacies. «

matin pour son déjeuner, a 4 heures 
pour son goûter, donnez-lig du 
SUPERALIMENT RICHELET. Ce 
n’est pas un médicament, mais un 
aliment complet, scientifiquem ent 
préparé, qui se présente sous la forme 
d ’un savoureux déjeuner, parfumé 
avec un excellent cacao à la vanille. 
» Le SUPERALIMENT RICHELET 
contient des substances de la plus

Un aliment de force 
qui complète Is cure 
de Végétal Richelet

Quand vous donnez régulièrement 
à votre enfant du Végétal Richelet, 
vous faites exactement ce qui convient 
pour que sa santé s’amélioie. Mais 
vous pouvez faire mieux encore : le

P o u r la  q u a l i té  e t  les p rix  : 
LA BONNE ADRESSE, c ’est...

DURAND-FRAISSE
l, ru e  d e  Lyon ST-ET1ENN13

Ses LAINAGES e t  SO IERIES n o u ­
v eau té s  des m e ille u re s  fa b riq u e s  
Ses TO ILES, DRAPS, COUVERTU­
RES e t  to u s  a r tic le s  de  lite rie . 
(L iv ra ison  ra p id e  p a r  q u a n ti té s .)  

D épô t ex c lu s if « LINLUX » 
CH EM ISER IE n o u v e a u té  

e t  m ilita ire .

Cachet Hirïga
“  Anti-Douleur ”

Supprime en quelques minutes Fievre*

H G r ip p e ,  N é v r a lg ie s ,  
D o u le u rs  M e n su e lle s ,  
Rhumatisme .Médicament 
de choix toujours efficace 
et sa n s  d a n g e r . P r ix :  
1 franc la boîte de 1 Ca­
chet toutes pharmacies.

E M P L O I S  DEMANDÉS AUTOMOBILES
C1IA UFF E U 1M J VU E U R d  isp o san  t  

de jo u rn é e s  e t d e m i-jo u rn é e s  
p a r  se m a in e  c h e rch e  p lace . R éfér. 
P re n d re  adresse  2453, Ag. Havas.

A v en d re  8 CV. MONAQUATRE, 
b o n  é ta t .  .Mazoyer, 13, ru e  

T liio lliè re , S t-E tie n n e .
TTa ïï  R ÎO ÎÆ T ^ C ÎT R  OEN 4 places^ 

so u s cap o te , é t a t  g a ra n ti . 4.500. 
R ep rise  m o to . CABRIOLET 301 
4 p laces, sous cap o te . 9.500. B eno ît 
T él. 2-34, G ivors.

EMPLOIS OFFERTS
ï  ’O FFIC E  tfE PLACEMENT, 18,
L  p lace  J a c q u a rd , à  S a in t-E tie n n e , 
re c h e rc h e , p o u r  tra v a u x  c o n c e rn a n t 
la  D éfense N a tio n a le , d es je u n e s  
gens à  p a r t i r  de 16 an s , des j e u ­
n es fille s  à p a r t i r  d e  17 an s , des 
fem m es e t  des hom m es, m a n œ u v re s  
o u  p ro fessio n n e ls .

D ivers em p lo is  p o u r  le  co m m er­
ce, l ’in d u s tr ie  e t  l ’a g r ic u l tu re  so n t 
é g a le m e n t o ffe rts .

P o u r les e n fa n ts  a y a n t  le u r  cer­
t i f ic a t  d ’é tu d e s , u n e  d isp e n se  d ’âge 
p e u t  ê tre  acco rdée  p o u r  l ’a g r ic u l­
tu re . p o u r  le  com m erce  e t  l ’in ­
d u s tr ie .

P o u r  l ’a g r ic u ltu re , des p e t i ts  
b erg ers  o u  berg ères da p lu s  de 12 an s . m êm e  n o n  m u n is  d e  c e r t i­
f ic a t  d ’é tu d e s , p e u v e n t, sous cer­
ta in e s  c o n d itio n s , ê tre  em b au ch és . 
S ’ad resse r 18, p lace  J a c q u a rd .

MOTOS
IÛ  m ù u d e s M A  cm c. AIAGNAT-DEBON, é ta t 

neu f, g a ra n ti  6 m ois. 3,950. 
B e n o ît, té l. 2-34, G ivors.vous aurez

SOLDER en  gros o u  d é ta il . 3U0 
VELOS NEUFS hom m e et dam e, 
v itesses. 2 fre in s , ^arde-boue. 

rire 2455, A gence H avas.
Vous ne pouvez pas rester sans 
appétit, ce n’est, pas naturel, vous 

Hf 1 y ri _ ■ perdez vos forces et pourtant la
journée’ est longue et pénible.

Vous n’avez pas les moyens de vous reposer... Alors ? Vous 
serez bien avancée quand vous devrez vous arrêter pour tout 
de bon ! Soyez raisonnable, et commencez sans attendre 
une cure de Vin de Frileuse à base d Uvaria. Lest en 1929, 
qu ’une thèse de Docioral couronnée par la Faculté de Pharmacie 
de Strasbourg a rendu célèbre cette graine merveilleuse “ qui 
donne du sang 11 et que le vieux Sergent Marie avait déjà
vue à I œuvre, d y a bien l o n g t e m p s . ________ -__________
en q5 à Madagascar I jG IJJ~j-jZ •* -
Faites vous-aussi cette expérience, m e 1. V
Buvez votre verre de Vin de Frileuse et \ j t  1 y \  
essayez d’attendre 10 minutes... Bientôt - T '
l ’appétit puis la faim vous creusera' Bt Æ Si

BONS OUVRIERS to u rn e u rs ,  a ju s ­
te u rs , m écan ic ien s , c h a u d ro n ­

n ie rs  e t to u s  co m p ag n o n s c o n n a is ­
s a n t  le tra v a il  d e  la  tô le  e t d u  fer, 
so n t d em an d és  à  l’U sine  d u  Ronzy, 
à B ourg-de-T ltlzy  (R h ô n e ) . D am es 
de  18 à 35 a n s  avec  o u  sa n s  les 
sp é c ia lité s  c i-dessus, so n t  égale­
m e n t réc lam ées. C o m m u n ic a tio n s  
fac iles, p o ss ib ilité s  de lo g em en t à 
p ro x im ité  de  l ’u sin e . P o u r  to u s  
re n se ig n e m e n ts  co m p lém en ta ire s , 
s ’ad resse r à  la  M airie  de B ourg-dc- 
T liizy.

S'endormir immédiatement, n'importe quand, même pour 
1/4 d heure, et récupérer pendant ce court repos des réserves 
inouïes d énergie . . . quelle merveilleuse ressource avait 
Napoléon !
Cette ressource est maintenant à votre disposition : les 
"fameux matelas” SIMMONS vous accueillent avec tant de 
moelleux confort qu’à peine étendu vous sentez déjà la 
bienfaisant repos vous envahir !

CARTONNAGE. O uv riè re s p o u r  b a ­
te a u x  e t  ta m b o u rs  so n t d e m a n ­

dées p a r  G ira u d o n -F ay ard . 5, p lace  
d u  P a la is-d e -Ju s tic e , S t-E tie n n e .

m m  d e P E T IT E  CO N CIERG ERIE, dam e 
I seu le  p ré fé ren ce  p o u r  q u a r t ie r  
co u rs  F a u rie l. E crire  avee ré fé re n ­
ces C. I .esu ay  e t  Fils, 9, p lace  H ô­
tel-de-V ille .

Nous msisions sur le fait que le Vin (le Frileuse n’est pas 
un fortifiant comme les autres, c’est un produit vrai­
ment nouveau, sa formule a été établie à la suite des 
travaux du Dr Coisnard sur l'Uvaria de Madagascar 
« la plante qui donne du sang ». (Prix de thèse de la 

.Faculté de Pharmacie de Strasbourg, 1929). ..

Quand il s’agit de votre santé, 
ne regardez pas à 2 sous 
par jour, choisissez tout de suite 
le  p lu s  tort d e s  fo rtifia n ts .

COMPTABLE h o m m e ou  fem m e, 
b o n n es  ré fé ren ce s, 1 /2 jo u rn é e  

ou  to ta l i té  d em an d é  p a r  C o n s tru c ­
tio n s  M é can iques, 2437, A. H avas

Re ch e rch e  BONNE sé rieu se  p o u r  
s ’o ccu p e r d e  tro is  e n fa n ts . B ons 

gages. P a re t, 2, ru e  F o rissie r.

Ou v riè res  CONFECTIONNEUSES, 
de p ré fé ren ce  c o n n a is sa n t p a n ­

ta lo n , a te lie r  e t dom icile . M a n u ­
f a c tu re  C on fec tio n s , 86, r. M arengo.

MATÉRIEL D’OCCASION T .  S .  F . MAISONS RECOMMANDÉES FONDS DE COMMERCE
i  v en d re  M ATERIEL DE SCIER IE
/ l  1 m o te u r  18 H P. 1 m o te u r  2 
HP, m a c h in e s  à  a f fû te r , 2 g ran d es  
sc ies à  ru b a n  avec c h a r io t  a u to m a ­
t iq u e . 1 scie à p la te a u  in c lin ab le . 
S 'ad resse r  C afé Pons, 20, p lace  du  
M arché , à  F irm in y .

IH ’ P  V W A f l E  1 t o s 6 r  VSite
D:en fa it  RADIO-HALL, 39, rue 
M ichelet, S t-E tien n e . T. 87-14

IU V  à V C -l.ITS  m od ern es 
I f l l / t l i o  ve lours to u te s  te in te s  
j  A r t”  F r MEUBLES L’ATELIER 
M l .f i)  18, r. M ichelet, S t-E tie n n e

A v en d re , cau se  sa n té , FONDS 
A  TRANSPORTS, cam ions, to m b e ­
reau x , h a rn a is , é ta t  n e u f; im m e u ­
bles, a te lie r  m en u ise rie , forge, e n ­
tre p ô ts . J . S cliérèdre, e n tre p re n e u r , 
p lace  C h ip ie r, R ive-de-G ier.

1 fi 11 L T  c o m p ta n t b ijo u x , co llie rs, 
l '  I l  * 1 m o n tre s , débris. 

R M I  A M l  4 rlIe 11,1 G d-M oulln
llB if lA iM I S a in t-E tien n e . 
............................................. .....

DIVERS A céder, cau se  m a je u re , d a n s  b o n  
q u a r t ie r  p o p u leu x , L IB R A IR IE- 
PA PETER IE, 450 jo u rn a u x  p a r  
jo u r , b o n  c h if fre  d ’a ffa ire s . P rix  
à  d é b a ttr e .  S té  « A ddress », 6, 
p lace  H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e . 
N" 4283.

PRODUITS RECOMMANDES
A v en d re  ROUES n eu v es p o u r  ca- 
i l  n iio n s  e t to m b ereau x , d if fé re n t 
m a té r ie l é ta t  neu f. Royer, ch a rro n , 
ru e  E m ile-Zola, R ive-de-G ier.

PX TIN C TE U R S C IO  I I 
|J  LOCATION - VENTE i l l U J  

E n tre t. : 41, B d-V albenoite. T. 53-:!:;

BON MEUBLE A BON MARCHE 
f I I  AI 4 \ i ; i  M O BILIERS, H), rue 
v l l l  v fillC iL  ü o rm a n d . S t-E tién n e
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x
Gomment se com porteraien t 

devan t leurs jugés Bézos et 
Zevgles '! Cela aussi e n tre ra it 
certa inem ent eu ligne de com p­
te dans le résu lta t du procès, 
et il é ta it bien difticile de fa ire  
un pronostic quelconque q u an t 
à  l’issue des g rands débats qui 
a lla ien t s ’engager.

Aussi le public en général se 
tenait-il dans l’expectative, 
s ’ap p rê ta n t à suivre atten tive­
m ent la  joute qui a l la i t  se li­
v rer et qui ne pouvait m anquer 
d ’être passionnante pour les
specta teurs.

Loin-tant, à  l’ouvertu re de la 
p rem ière audience, G érard  ju ­
gea to u t de suite que ce procès 
n 'a tt ire ra it  pas une foule con­
sidérable, con tra irem en t à  ce 
q u ’il av a it cru, cou tiàire inen i 
aussi à ce. q u i’ s 'é ta it produit 
pour la  fumeuse affaire des

m orts m ystérieuses de Roche- 
la-M olière q u ’il av a it suivie ja ­
dis d an s  ce m êm e pala is  de 
justice.

C’est que si l’affaire  en elle- 
même é ta it aussi in té ressan te  
que celle qui revenait n a tu re l­
lem ent à  la m ém oire de. Gé­
ra rd , si même elle l’é ta it d a ­
vantage en ra ison  de l’ensem ­
ble de faits crim inels auxquels 
on pouvait la  suspecter d ’être 
connexe, p a r  contre, et ceci 
compte dans l’a ttiran c e  q u ’un 
procès exerce su r  la fouie, 
Nini Fontech, l’accusée de l 'a u ­
tre  grande, affaire, é ta it  con­
nue dans la  région, à Saint- 
E tienne comme à Roche-la- 
Molière, ainsi que sa fam ille, 
tan d is  que l’on ne connaissa it 
pas Bézus, hab itan t de Vienne, 
ni Zeybles, m aquignon de Gre­
noble!

Aussi très |)BU de p erson ­
nes s ’étaient, déplacées de St-

E tienne p o u r ven ir cette fois 
à M ontbrison, encore, que ch a­
cun a tten d it avec line im p a­
tien te curiosilé ce que révéle­
ra it  ce procès, ët q u ’on s ’a p ­
p rê tâ t à s’a r ra c h e r  les jo u r ­
naux rég ionaux  qui publie­
ra ien t des com ptes rendus très 
détaillés de ces audiences p a l­
pitantes.

N éanm oins, la sa lle des a s ­
sises é ta it presque em plie p a r  
le. public ei il y régna tou t de 
suite une .atm osphère chargée 
d ’un peu ..d’électricité.

Le tirag e  au  so rt des ju ré s  
am ena les avocats, comme le 
p rocu reu r de la République, à  
user au  m axim um  de leu r d ro it 
à récusation.

P uis l’appel des tém oins 
su rp rit p a r  le nom bre in a tte n ­
du de ceux-ci ; ils n ’étaien t pas 
m oins de 80.

Beaucoup d ’e n tr ’eux n ’a ­
vaient pis été en tendus à l’ins­
truction , ce rta inem ent dans le 
peu de tem ps q u ’.avait duré 
celle-ci ; il devait y avo ir p a r ­
mi eux beaucoup de gens qui 
ue sava ien t rien de l ’affaire  de 
Fe.urs, et qui avaien t dû être 
cités au  d e rn ie r m om ent com ­
me tém oins d its de m oralité , 
m ais leur nom bre p ara issa it 
v raim ent exagéré,

à' avait-il donc tan t de per­
sonnes à même d 'ap p o rte r  un

tém oignage in té ressan t su r la 
vie de. Bézos et de Zevgles, et 
qu ’011 n ’av a it po in t hésité, des 
deux côtés de la barricade, à  
fa ire  ven ir v raisem blablem ent 
de fo rt loin.

La constitu tion  du ju ry  et 
l’appel des tém oins, form alités 
qui m etten t to u jo u rs  à l'ép reu ­
ve. la patience du public, de­
m an d èren t beaucoup de tem ps 
et con tribuèren t à augm en te r 
l'énervem ent.

G érard , ap rès s’être assu ré  
prudem m ent q u ’il n ’v avait au 
banc des jo u rn a lis te s  aficirii 
envoyé spécial de. la presse 
parisienne , s ’é ta it mêlé à l’a u ­
ditoire. ■

Bézos et Zeygles, encadrés 
de gendarm es, é ta ien t assis 
paisib lem ent d an s le box des 
accusés, et ne. p a ra issa ien t m a­
n ifester aucune émotion.

Bézos po rta it de g randes lu­
nettes d 'écaille, derriè re  les­
quelles il fixait ses regards 
vers la salie., exam inan t calm e­
m ent le public.

Zeygles, l’œil bleu et vif, dé­
v isagea it les ju ré s  l'u n  après 
l’autre.

Devant les accusés, plongés 
d an s  leurs dossiers, étaient, 
leurs uvocals, M1' .lohannès 
Cauiics e.t M“ D urandard , le 
prem ier m édidalif et posé, ha­
bitué rompu aux luttes o ra to i­
res du préto ire , le second u.11

peu fébrile, ta p o ta n t des doigts 
su r les g randes cotes q u ’il com­
pu lsa it en a g ita n t les larges 
m anches noires de sa  robe.

Le greffier lut, dans un si­
lence re la tif  l’acte d ’accusa­
tion, docum ent assez long, et, 
selon la trad ition , rédigé dans 
le. style le plus aride  et le plus 
inélégant.

L 'a tten tion  du public ne se 
fixa que lorsque le p résiden t, 
s ’a d re ssan t d ’abord  à Bézos, 
lança la classique apostrophe : 
« Accusé, levez-vous ! »

Bézos se leva lentem ent, re­
g a rd a n t la Cour avec une cer­
ta ine expression de bonhom ie 
aim able, comme s 'il ne s 'a g is ­
sa it, entre elle et lui, que 
d ’exécuter une form alité su p e r­
flue.

Le présiden t rappela  l’ag re s ­
sion de Feurs, la lu tte d ra m a ­
tique avec les gendarm es et 
sas tr is te s  conséquences, puis 
la découverte a M arseille d 'u ­
ne balle dans .l’autom obilè de 
Bézos récem m ent réparée.

Il invita, l ’accusé a s 'exp li­
qu er su r la p rovenance de cet­
te b a lle ,'d o n t la trouvaille é tait 
à la base de l’accusation .

Bézos répond it n.u président 
q u ’il av a it tou jours ignoré 
q u ’il v eût une balle d an s sa 
voiture, que. personnellem ent 
il ne l'avait point vue, m ais 
que, ne m e tta n t pas en doute

les affirm ations des policiers, 
il se voyait am ené à conclure 
que cette balle, ava it été tirée 
eu son absence, il ne savait 
ni où, ni p ar qui, e t q u ’il av a it 
été to u t à. fait étonné d ’en a p ­
p rendre la  découverte.

— Depuis mon a rre s ta tio n , 
dit-il, je vous p rie  dé croire. 
M onsieur le P résiden t, que je 
me su is souvent posé la  ques­
tion de savo ir d où provenait 
cette balle, m essieurs les ju rés 
n ’en dou teron t pas. Ils peu­
vent ju g e r, to u t aussi bien que 
moi, com bien il a u ra it  été de 
mon in té rê t de pouvoir éclair­
cir ce rnystèré. En effet, si l’q'tl 
sav a it d 'où  v ient cette balle, 
on co n s ta te ra it q u ’elle ne pro­
vient pas de l’affaire  dont je 
me vois accusé, et vous ii’au- 
riez plus q u 'à  lever l’audience, 
m ais je  vous déclare en toute 
sincérité je ne trouve aucune 
solution a  cette question. Je 
n ’ai prêté m a cam ionnette  à 
personne, il fau d ra it donc a d ­
m ettre  que la balle a éié tirée 
a lo rs que la voiture é ta it soit 
dans m a rem ise, so it dans un 
g arage  quand on I a  répara ît. 
Pourquoi aurait-on  tiré  su r 
elle dans m a rem ise ? C’est 
une hypothèse absurde, .l’ad ­
m ettra is  que des ''m alfa iteu rs 
se soient i rit 10 iuit.s dans ma 
remise pour 111e voler m a voi­
tu re , m ais dans ce cas ils l’eus­

sen t em portée, et je dois d ire  
que ja m a is  je  n ’ai constaté 
tîe trace  d ’effraction ou de 
cam briolage, et que je  n ’ai ja ­
m ais eu a consta ter la d ispa­
rition  même m om entanée de 
m a cam ionnette.

D’au tre  p a r t, si la balle ava it 
été tirée  dans un garage, on 
ne p o u rra it envisager que deux 
cas : ou bien quelqu’un l’a u ­
ra it tirée  p a r  p la isan te rie  pour 
s ’am user, et il est à p résum er 
que le. m auvais p la isan t, consi­
dérant. les conséquences de 
son acte en ap p re n a n t p a r  les 
jo u rn au x  l’a rre s ta tio n  de deux 
innocents m enaces de la plus 
grave condam nation , se se ra it 
d é jà  fa it conna ître , à m oins 
qu il s ’agisse toutefois d ’un 
enfan t; de. quelque appren ti à 
qui la cra in te  d ’une rép rim a n ­
de impose un silence auquel 
peut-être ie dois m a présence 
su r  ces bancs, et la terrib le  
épreuve qui m ’est imposée. 
S ’il ne s 'a g it  pas d ’un acte de 
cette n a tu re , la  balle a  été 
tiree au cours d ’ufie scène vio­
lente, et il p a ra ît difficile dans 
ce cas d ’adm ettre  que. personne 
ne s 'en  soit aperçu et que l’in ­
cident n ’ait, donné lieu ù a u ­
cune enquête de police. 'C 'est 
pourquoi, moi qui n ’a i pas vu 
cotte liai le dans ma cam ion­
nette, je n ’arrive  p as à cro ire 
q u ’elle y était-, en dépit de

l’affirm ation  des policiers, et 
j ’a jou te  que plus j ’y réfléchis, 
plus je trouve ce.tte découverie 
invraisem blab le et je  me perds 
en conjonctures su r  les m o­
biles.

— Je ne pu is la isse r d ire à  
l’accusé sans p ro tester, d it  v i­
goureusem ent ie p rocu reu r, 
que les inspecteurs de la  S û­
reté de M arseille a u ra ie n t p ré­
tendu faussem ent avo ir décou­
vert cette balle. L ’accusé a u ­
rait-il donc eu avec les poli­
ciers, précédem m ent, quelque 
différend qui lui a u ra it  valu 
de leur p a r t  une rancune, si 
grave q u ’elle se s e ra it m a n i­
festée p a r  une abom inable m a­
ch ination  ? M essieurs les ju ­
rés feron t le so rt q u ’elle mé­
rite  à une aussi m isérab le in ­
sinuation .

—• Bézos, d it le présiden t, M. 
le p ro cu reu r de la République 
vient de poser une question, 
qui présente, pour vous un in ­
té rê t cap ita l. Répondez : aviez- 
vous eu au trefo is des dém êlés 
personnels avec les policiers 
dont vous semblez m ettre  en 
cause la  bonne, foi ? Si vous 
croyez à une rancune, dites-le, 
nous som m és ici pour vous en­
tendre. L ’im portance Je cette 
question que vous avez am e­
née ne vous échappe pas.

suivre.)
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LES DERNIÈRES NOUVELLES 4  heuresdu malin
Le programme d’armements 

intensifs des Etats-Unis
*—--------------- 'vAfW'----r------ÿ--------

U ne p o rté e  c o n s id é r a b le  
e s t  a ttr ib u é e  à  l a  d é c la r a t io n  

d u  P r é s id e n t  R o o s e v e lt
W ashington, 17 mal.

Le discours du président Roo­
sevelt. dem andant au Congrès et 
à  La nation d’accepter la nécessi­
té  d ’un programme d ’armements 
intensifs immédiatement, m ar­
que un tournant dans l ’histoire 
(tés Etats-Unis de ces dernières 
années.

L’événement, est comparable 
an importance à  la  décision sem­
blable prise par l'Angleterre, 
3orsque.ce pays comprit que le 
seul moyen de résister aux ef­
forts de 'domination ds l'Alilema- 
gne était de s 'arm er à outrance, 
e t dans le plus bref délai, sans 
considération pour les sacrifices 
imposés à  la  nation menacée.

Là conviction de tous les ex­
perts am éricains est que les Al­
liés gagneront la  guerre à cause 
dè l’enorme supériorité de leurs 
ressources, mais qu 'ils doivent 
gagner le temps nécessaire pour 
m obiliser pleinem ent ces res­
sources, parm i lesquelles l’ap­
point am éricain peut être déci­
sif.

Le programme du président 
Roosevelt répond à toutes les 
éventualités.

Son adoption dans les indus­
tries travaillant pour la guerre, 
directem ent ou indirectement.

Les milieux politiques estiment 
également que la  déclaration, du 
président Roosevelt au ra  un ef­
fet psychologique profond.

Le Sénat américain 
va réviser le projet de loi 

sur les crédits navals
Washington. 17 mal.

Le Sénat, sur la proposition 
du sénateur Byrd, a décidé de 
reviser le .projet de loi sur les 
crédits navals qui se trouve ac­
tuellement en discussion à la 
Commission de la Chambre.

Cette procédure perm ettra l’a­
doption rapide du nouveau pro­
jet, recommandé par le prési­
dent Roosevelt dans son mes­
sage.

Malgré la guerre, 
la puissance de la marine 

anglaise s’accroît
Londres, 18 mal.

La puissance de la m arine 
britannique continue de s'acr 
croître, malgré les attaqués 
dont cette dernière a été l’objet 
de la  paît des sous-marins, des 
m ines et de l’aviation des Alle­
mands.

Le tonnage total des pertes 
britanniques ne représente qu’u ­
ne petite fraction du tonnage 
des navires de guerre qui, au 
début de la guerre, étaient sur 
le point d ’être terminés.

Un vaste programme de réar­
mement naval avait été entre­
pris plus de trois ans avant le 
début des hostilités.

Le 1er février 1939. les navires 
de guerre suivants, indépendam­
m ent des navires auxiliaires, 
étaient en construction en Gran­
de-Bretagne : Cuirassés 7 ; por­
te-aéronefs 5 ; croiseurs 21 ; 
destroyers 28 ; dragueurs de mi­
nes, patrouilleurs, avisos et tor­
pilleurs à  moteur, 25.

Un grand nombre de ces na­
vires étaient déjà sur le point 
d ’être term inés et ont depuis 
été mis en service.

Le 28 février 1939. le nouveau 
programme de construction na­
vale suivant a  été annoncé : 
Cuirassés. 2 ; porte-aéronefs, 1 ; 
croiseurs ! ; destroyers 36 ; sous- 
inarins 4, e t un  certain nombre 
d ’autres plus petites unités.

Depuis le début des hostilités, 
de nouveaux navires de guerre 
ont été, on le sait, mis en chan­
tier, mais on a tenu à garder 
secret le détail de ces nouvelles 
constructions.

La Suisse se garde contre 
les parachutistes 
de la 5* colonne

Berne. 17 mai.
L’Elat-major de l'armée com­

munique :
Les événements de ces jours 

derniers, et spécialement l ’em­
pli massif de parachutistes, ont 
suscité de l ’inquiétude dans tout 
le pays.

Le commandement de l ’armée 
reçoit de nombreuses lettres, té­
légrammes et coups de télépho­
n e  de citoyens dem andant que 
des mesures de sécurité soient 
prises contre l'infanterie aé­
rienne et de l'ennem i intérieur.

Qu'ils se rassurent, notre, dé­
fense intérieure est organisée. 
De .nombreux détachements, 
dont plusieurs ■ motorisés, veil­
lent dans tout le pays, prêts à 
intervenir rapidement.

Les points stratégiques sont 
sévèrement surveillés. L’organi­
sation des gardes locales, les 
barrages de routes et le contrôle 
de la  circulation, renforcent en­
core le système de sécurité. Que 
chacun conserve calme, sang- 
froid et confiance.

Un deuxième contingent australien 
débarque en Egypte

Londres, 17 mai.
Le m inistère de la  Guerre 

communique :
Le deuxième contingent de la 

Force Impériale. Australienne a  
commence à  débarquer, en Egyp­
te, e t .se dirige vers les régions 
qui lu i sont .assignées en Pales­
tine/

Les troupes qui sont disposées, 
sont sous le commandement du 
m ajor général Mackay.

En deux jours, un officier 
aviateur français e abattu 

sept avions ennemis
Aux armées, 16 mal.

La bataille fait rage. Notre 
aviation de chasse, d ’assau t et 
<3a bombardement concourt au 
succès avec les forces de terre, 
in tervenant à  la  mitrailleuse et 
à  la  bombe sur les troupes au 
sol qu ’elle harcèle, sur les colon­
nes de chars, sur les moyens 'le 
communication, voies ferrées, 
nœ uds de routes et ponts, su r les 
arriéres immédiats de l ’ennemi 
H  plu^ loin, sur les réserves et 
les ravitaillements.

De nombreuses reconnaissan­
ces, de jour et de nuit, à  haute 
et basse altitude, bravant une 
D. G. A. déchaînée et m algré la 
chasse ennemie nombreuse et 
active, apportent à tous instants 
de précieux renseignements au 
commandement. L’ennemi subit 
do lourdes pertes. Les nôtres 
sont m oins Importantes. Un de 
nos officiers a descendu A lui 
seul sept avions en deux jours.

LE PAQUEBOT 
«VILLE DE BRUGES» 
A ÉTÉ BOMBARDÉ 

ET COULÉ 
PRÈS D’ANVERS

Londres, 17 mai.
Le paquebot « Ville , de Bruges » 

d ’un tonnage de 13.869 tonnes, 
jadis le paquebot am éricain 
« IPrésident Harding », a  été 
bombardé et coulé près d ’Anvers, 
e t 53 membres de son équipage 
sont arrivés à  Londres aujour­
d ’hui.

Les survivants ont. été recueil­
lis et amenés en Grande-Breta­
gne avec les réfugiés belges et 
hollandais.

Le paquebot qui git m aintenant 
sur la rive de l’Escaut, à environ 
12 milles en aval d ’Anvers, a été 
bombardé par un avion alle­
mand., m ardi dernier, dans la 
matinée, peu après avoir quitté 
Anvers, ayant une cinquantaine 
de familles à lo rd . La plupart 
des Britanniques, qui avaient été 
renvoyés en Angleterre.

Soixante-quatre passagers se 
trouvaient à bord, notamment 
quatre enfants en bas ôige et une 
femme infirme. Les seules victi­
mes, deux Belges et deux Cana­
diens,' font partie de l ’équipage.

L’un des rescapés, un  Cana­
dien, a déclaré : « Nous avions 
quitté. Anvers à 4 heures <lu m a­
tin. Peu après 6 heures, un avion 
allem a n d . p o.usj-a... s y ry qlé- e t ; nou s 
à : m itra ille 'à  üne distance dé 200 
mètres. Les passagers n ’étaient 
heureusement pas sur le pont et 
personne n ’a été atteint.

« Environ une heure .plus tard, 
trois aidons de bombardement 
ont apparu. L ’un d ’eux a foncé 
sur nous d ’une altitude de 150 m. 
et a jeté une bombe qui a  touché 
l ’arrière du navire et a explose 
sur la  côte. Trois, membres de 
l ’équipage ont été tués et un qua­
trième . a succombé à  l’hôpital. 
Un fronteau d’acier se trouvant 
à  proximité de l'hôpital du n a ­
vire a protégé les cabines des 
passagers qui n ’ont pas été bles­
sés, »

Un bombardier allemand 
abattu en Suisse

Deux des occupants sont capturés 
blessés; les deux autres prennent 

la fuite.
Berne, 16 mai.

De l'Agence Télégraphique 
suisse :

L’état-major de l’armée com­
munique que, jeudi soir, . vers 
18 heures, un bombardier alle­
mand fut, aperçu, volant à 1.000 
mètres environ se 'd irigeant 
vers Dudendorf, par Fallanden.

Après un bref engagement, il 
fut contraint d ’atterrir par une 
patrouille d ’avions de chasse 
suisses, soutenue par la  défense 
anti-aérienne.

Il semble s’être enflammé déjà 
en tombant.

p n  prenant contact avec le sol, 
U heurta un  arbre ; une aile et 
le moteur furent arrachés. 
L’avion a brûlé. Il s'agissait 
vraisemblablement d’un Heinkel

Deux des occupants, blessés, 
furent internés par la  troupe, 
après une courte résistance. Ils 
ont été conduits à l ’hôpital. Les 
deux autres occupants de l ’avion 
etranger prirent la fuite. La 
poursuite a été immédiatement 
organisée.

Du côté suisse, il semble n ’y 
avoir aucun blessé.

Dans certains cantons 
les sujets britanniques 

vont être évacués
Londres, 16 mai.

On apprend dans les milieux 
autorisés londoniens que des 
mesures ont été prises en vue de 
l ’évacuation des résidents b ri­
tanniques en certaines parties de 
la Suisse,

Ces mesurés ont été jusqu’ici, 
de caractère purem ent local : 
autrem ent dit, seuls les consuls 
britanniques ont eu à décider 
s ’il était nécessaire ou non d 'in ­
viter les ressortissants b ritanni­
ques à partir.

I-a Grande-Bretagne a un con­
sul dans chacun des vingt-deux 
cantons. Les consuls de certains 

. ~ -------------- ------------- ------- :____
Les négociations commerciales

russo-suédoises
Moscou, 17 mai.

De l ’agencé Tass :
M. Molotov a reçu M. Erikson, 

président de la  mission commet- 
claie suédoise, et m inistre de 
TEconomie.de Suède, qu 'assistait 
Hé ministre do .Suède, M. Assars- 
son.

L’accord financier 
tripartite

entre la Belgique 
l’Angleterre 
et la France

DIX SIÈCLES DE CIVILISATION FRANÇAISE 
SONT MENACÉS. NOUS SOMMES RÉSOLUS 
POUR VAINCRE A TOUS LES SACRIFICES

d é c la re  M. Paul R E Y N A U D  
dans une allocution radiodiffusée

Pour augmenter la production

U N  A P P E L  
DE LA FÉDÉRATION 

DES MÉTAUX 
AUX TRAVAILLEURS

Quelque part en Belgique,
17 mai.

Ainsi que la presse française 
et anglaise l’ont annoncé mer­
credi dernier, le m inistre des Fi­
nances de Belgique, le chance­
lier de l’Echiquier et le ministre 
des Finances de France ont con­
clu un accord tripartite finan­
cier, par lequel la Belgique, la  
France d ’une part, la Belgique 
et le Bauyaume-Urii, d 'au tre  
part, se sont consentis récipro­
quement des facilités pour le re­
glement de leurs dépenses.

C’est le premier acte par le­
quel se manifeste la solidarité 
des troiè pays en vue de la  vic­
toire commune.

Pour l'inform ation du public, 
les taux de changes adoptés sont 
les suivants : soixante-huit 
francs beiges pour cent francs 
français. Cent vingt francs bel­
ges pour une livre sterling.

Un appel pathétique 
de la radio belge

Bruxelles, 17 mai.
La radio ,de Bruxelles, qui 

continue à. entretenir un  contact 
permanent avec les auditeurs, a 
lancé, cet après-midi, la procla­
mation suivante :

Compatriotes belges,
Déjà, en 1914, nous avons subi 

l’assaut de la  barbarie. Nous 
avons connu des heures sombres 
et mine des défaites, mais finale­
m ent nous avons été victorieux, 
de cette devise lancée par le roi 
Albert : un peuple qui se défend 
ne peut pas mourir.

Ce qui a  été vrai en 1914-18 le 
sera égalem ent en 1940.

C’est aussi, dans les souvenirs 
de la guerre précédente, que 
nous pisons un autre mot d’or­
dre lancé il y a des années apr 
le cardinal Mercier ; « Patriotis­
me et endurance ».

Ce mot d ’ordre nous devons 
nous le répéter sans cesse, et le 
•graver dans nos cœurs afin qu’il 
commande notre volonté et notre 
action vers la  victoire.
; Vive le roi ! Vive la  Belgieque.

Le gouvernement hollandais 
a été présenté au roi George

Londres, 17 mai.
La reine Wilhelmine, au cours 

d’une cérémonie à la fois simple 
et solennelle, a présenté, ce ma­
tin, les membres du gouverne­
ment au  roi George VI au  Palais 
de Buckingham..

Le souverain a serré la  main 
à chacun des ministres et s’est 
entretenu avec- eux pendant 
quelques in s ta n ts ._____________

La situation de findo-Chine 
reste prospère

Saigon, 17 mai.
Les recouvrements effectués au 

cours du premier trim estre à des 
titres différents du budget des 
Colonies et, principalement, du 
budget général, font ressortir 
que, malgré la  guerre, l ’état fi­
nancier de la  colonie continue à 
être ifavorable et que l ’activité 
économique se m aintient et se 
développe.

Le fait est.indiqué p ar le chif­
fre des recettes douanières qui 
m arquent pour l ’ensemble des 
pays de l’Union, par rapport aux 
évaluations budgétaires, une 
plus vaine im portante de l’or­
dre de 15 %. et par rapport aux 
recettes de l ’an dernier, une 
augm entation du même ordre de 
grandeur.

Les raisons de la mobilisation 
yougoslave

Belgrade, 17. mai.
Le ministre de la Guerre pu­

blie, aujourd’hui, un ordre du 
jour expliquuant les raisons 
pour lesquelles sont effectués de 
nombreux appels de réservistes.

« En effet, dit-il, la  Yougosla­
vie a reçu de grandes quantités 
de nouveaux arm em ents et il est 
nécessaire que lès réservistes ap­
prennent en temps utile à les. 
m anier. »

Le m inistre de la  Guerre ex­
prim e à  la  fin de son ordre du 
jour, sa satisfaction des qualités 
et du  m oral des réservistes ap­
pelés.

MANIFESTATION 
ANTI-JAPONAISE A LIMA

Tokio, 16 mai.
(De l ’Agence Domeï) :
Selon des inform ations de 

presse qui parviennent à  Tokio, 
les incidents anti-japonais qui 
se sont produits à  Lima, lundi 
dernier-, auraien t été beaucoup 
plus sérieux qu’il n ’avait d ’a­
bord été dit.

L’ordre ne fu t rétabli dans la 
ville que lorsque la  troupe fut 
appelée et plus de quatre cents 
boutiques japonaises et maisons 
privées furent endommagées par­
la  foule.

La m anifestation avait com­
mencé par des démonstrations 
hostiles d'écoliers. Il y aurait 
environ cinq cerits victimes qui 
seraient soignées dans l ’école 
japonaise de Lima.

La grève des mineurs australiens 
est terminée

Londres, 16 mai.
On m ande de Sydney à l ’Agen, 

ce Reuter, que la grève des mi­
neurs australiens a été réglée. 
Cette grève avait commencé le 
Il mars, lorsque les propriétai­
res de mines et les Unions des 
m ineurs ne puren t arriver a 
s'entendre au sujet de la réu­
nion d'une conférence proposée 
par le  tribunal d’arbitrage fédé 
rai pour discuter la question des 
heures de travail et des salai­
res.

Plus de 20.000 m ineurs ont fait 
la  grève dans tout, le Cotnmemv- 
calth. et la circulation ferroviai­
re a été sérieusement affectée.

Paris, 10 mai.
Voici le texte du discours pro­

noncé, cl 20 heures, ci la radio, 
par M. Paul Bcynaud :

L’Allemagne s’est, décidée à 
jouer son va-tout. Elle s’est jetée 
sur trois peuples libres. C'était 
hier. Aujourd’hui, elle vise la 
France au cœur. Sur la charniè­
re de notre front, l ’armée alle­
mande fait, peser toutes ses for­
ces de destruction.

Hitler veut gagner la guerre 
en deux mois. Dans ces attaques 
désespérées, il est condamné et 
il le sait.

Ce péril, nous l’abordons, unis 
en France comme en Angleterre. 
C’est le jour où tout paraifrait 
perdu, que le monde verrait de 
quoi la France est capable. Ce 
n ’est pas d ’espoirs vagues. Ce 
n ’est pas de paroles qu’il faut, se 
contenter. Les soldats se battent, 
les soldats donnent leur vie pour 
nous, que l’attitude de chacun 
de nous soit digne d’eux.

La fermeté d ’âme, le mépris 
des rum eurs alarmistes, voilà le 
premier de nos devoirs à tous, 
dans les jours qui viennent.

On a fait courir les bruits les 
plus absurdes. On a dit que Je 
gouvernement voulait quitter 
P aris : c’est faux. Le gouverne­
ment est et demeure à Paris.

On a dit que l’ennemi se ser­
vait d ’armes nouvelles et irrésis­
tibles. alors que nos aviateurs 
se couvrent de gloire, alors que

nos chars lourds surclassent, les 
chars allem ands de la  même 
catégorie.

On a dit que l’ennemi était à 
Reims. On a même dit qu'il était 
à Meaux, il a seulement réussi 
à traverser la Meuse et. à ouvrir 
une large poche, que nos vail­
lantes troupes s ’appliquent a 
colmater.

Nous en avons colmaté d’au­
tres, «n 1918. Vous, anciens com­
battants de la dernière guerre, 
camarades, vous n'avez pas 
oublié.

Mais, dites-moi, à qui tous ces 
mensonges profitent-ils 7 à Hit­
ler... Que tous ceux qui les col­
portent s’en rendent compte.

Il y a exactement mille ans, 
les hordes germaniques défer­
laient, sur J’F.urope. Depuis, tren­
te générations de Français ont 
fait, la  France. La France est 
forte de ce passé de gloire. Elle 
n ’est pas à  la merci de la jactan­
ce de l’ennemi. Dans les plaines 
du Nord, elle a vu la présence 
des Barbares, depuis Attila ju s­
qu’à Guillaume IL Dix siècles 
de civilisation française sont au­
jourd’hui menacés.

Nous sommes résolus, pour 
vaincre, à tous les sacrifices. Un 
châtiment terrible frappera ceux 
qui n 'auraient pas compris. No­
tée courage, notre ardeur, notre 
foi m aintiendront intactes sur le 
monde les libertés de la civilisa­
tion latine et chrétienne.

Vive la  France I

A  N A R V I K  
LES OPÉRATIONS 

PROGRESSENT 
FAVORABLEMENT

Stockholm, 17 mal.
Un communiqué officiel nor­

végien déclare que la  région de 
Rana est fermement tenue par 
les troupes Alliées et norvégien­
nes.

Dans le secteur de Narvik, les 
opérations progressent favora 
biement.

Une patrouille allemande de 
quatre hommes traversa la  fron­
tière suédoise et fut internée.

Aujourd'hui 17, on commémore 
la  fête nationale anniversaire 
de la prom ulgation des libertés 
constitutionnelles norvégiennes.

Après avoir interdit le pavoise­
ment. les autorités allemandes 
crurent devoir revenir sur cette 
mesure vu l ’indignation géné­
rale. Toutefois, les hautes per­
sonnalités norvégiennes exhortè­
rent la population à mettre les 
drapeaux en berne en geste 
d ’hommage à., la  mémoire des 
Norvégiens tués dans les com­
bats contre les Allemands.

Les Allemands se replient 
vers les montagnes

Stockholm, 17 mat.
Les Allemands qui ont une 

partie de leurs troupes encerclées 
dans la région de Narvik. ont re­
tiré le gros de leurs forces, les 
d irigeant vers les montagnes de 
la région de Narvik.

Les Alliés procèdent au net­
toyage des routes locales.

Ce matin, on signale une in­
tensité particulière de l’av ia tion ’ 
allem ande dans la  région de 
Narvik.

Les Alliés ont pris des m esu­
res en vue d ’empêcher les Alle­
m ands de se diriger vers la Suè­
de.

Ce-s mesures sont en cours d’e­
xécution.

Le communiqué belge
Quelque part en Belgique.

Nos troupes ont accompli mé­
thodiquement les mouvements 
prévus par le plan des opéra­tions.

Dans l’après-midj du 16 niai, 
un régiment de chasseurs qui 
participait à la défense d’un 
canal, s ’est particulièrement dis­
tingué en repoussant, avec de 
fortes pertes, les unités alleman­
des qui tentaient de le franchir 
au moyen tfe passerelles.

Le cas des résidents 
américains en Europe

Londres, 16 mai.
L ’am bassade des Etats-Unis, à 

Londres, n 'a  donné aux Améri­
cains résidant à Londres aucun 
avis d ’avoir à  quitter la  Grande- 
Bretagne. Telle est la déclara­
tion qu ’a faite, au jourd ’hui, à la 
presse un fonctionnaire de l ’am­
bassade, qui a ajouté qu’il n ’a­
vait aucun com m entaire à faire 
sur les inform ations venant des 
Etats-Unis, suivant lesquelles les 
Américains résidant en Europe 
auraien t été priés ds regagner 
l ’Amérique immédiatement.

On évalue à  environ cinq m il­
le le nombre des Américains ré­
sidant en Angleterre. Nombreux 
sont ceux qui s’y sont installés 
d ’une façon définitive.

De nombreux nationalistes 
ont été arrêtés à Malte

Le Président Roosevelt 
demande des crédits 

pour la défense nationale
W ashington, 16 mai.

Le président Roosevelt a don­
né lecture personnellement de 
son message sur la défense n a­
tionale devant la Chambre et Je 
Sénat réunis en session commu­
ne.

Après avoir constaté que la 
force brutale de la  guerre offen­
sive a été déclenchée dans toute 
son horreur, le président met en 
garde les Etats-Unis contre une 
possible agression.

Unis, s’appuyant sur les ensei­
gnements de la  guerre actuelle, 
il demande au Congrès le vote 
de. crédits pour le réarmement.

Le prix des Vikings 
est attribué au docteur 
Panneton de Montreal

La famille du lauréat 
est originaire du Fofez

Paris, 17 mai.
I/e prix des Vikings, d ’une va­

leur de 10.000 francs, a été attri­
bué aujourd’hui à M. iRinguet, 
pseudonyme du docteur Panne­
ton, de Montréal, pour son livra: 
« Trois Arpents ».

M. Ringuet est né à Trois-Ri­
vières (Canada), le 30 avril 1895.

Sa famille paternelle est origi­
naire  du Forez qu ’elle quitta en 
1686 ; du  côté moternel. il est 
originaire de Langoumois. Son 
livre est une épopée littéraire du 
Canada français, qui a été publié 
en février 1939.

Pour ies réfugiés belges, 
hollandais et luxembourgeois

Paris. 17 mai.
Le m inistre de l’Information 

communique que les préfets des 
départements et communes, où 
sont ou seront envoyés des ré­
fugiés belges, hollandais ou 
luxembourgeois, sont priés de 
les inviter à envoyer leur adres­
se à la Croix-Rouge Association 
des Dames Françaises, 16, boule­
vard Raspail, Paris (7e).

La franchise poltale leur est 
accordée.

Nouvelles inondations 
en Turquie

Ankara, 17 mai.
Les pluies continuelles de ces 

derniers jours, ont provoqué des 
inondations dans la région Da- 
m asya, où Ton craint que ies 
débordements des rivières n 'a r ­
rivent au niveau attein t il y a  
quelque temps, et qui la cause 
d ’immenses dégâts.

On ne signale pas de victimes. 
Mais des secours ont été envoyés 
d ’urgence dans la  région.

Les accidents de la circulation
Un enfant passe sous une auto

Tiiiers, 17 mai.
Vendredi matin, de jeunes en­

tants prenaient leurs ébats au 
carrefour de la  rue de P aris et 
de l’avenue de la gare, ils ne vi­
rent pas venir une auto qui pé­
nétra it en ville. L’un d ’eux, le 
jeune Angle, fils du fondé de 
pouvoirs de. la recette des Fi­
nances, fut renversé par le véhi­
cule. La petite victime fut gra­
vement blessée aux deux jam ­
bes. Relevée aussitôt, elle fut 
conduite, à M. le docteur. Chabrol 
qui lui prodigua les premiers 
sofas.

Rome, 16 mai.
Les journaux publient une in ­

formation, datée de Syracuse, 
d ’après laquelle plusieurs natio­
nalistes ont été arrêtés à Malte.

D 'après des nouvelles parve­
nues de Malte, écrivent-ils, plu­
sieurs nationalistes maltais ont 
été arrêtés ces jours derniers.

Ce sont : Le professeur Vincent 
Bonello, ancien directeur des 
Beaux-Arts ; un avocat, M« Sam- 
rnut, écrivain connu, et 1® sous- 
directeur du journal Mafia, or­
gane du parti national ; ie jour­
naliste Gatici et d ’autres person­
nes bipn connues pour leurs sen­
timents patriotiques.

Ces mesures, ajoutent les jour­
naux, ont provoqué, dans tous 
les milieux, une réaction désavo- 
iable. mais m algré cela, cm, pré­
voit de nouvelles arrestations.

LA RÉGION
A LLIER

VICHY.
Feu. — Hier matin, un feu de 

cheminée s’est déclaré chez M. 
Costa, cafetier, place du Cliamp- 
de-Foire. Dégâts peu importants.

Assemblée generale. — La Fé­
dération nationale des mutilés et 
réformés d ’après guerre aura 
lieu dimanche 19 juin, à 97 h. 30, 
Bourse du Travail, sous la pré­
sidence de M. Jean Bazin, prési­
dent fédéral.

S.Êfu '■ « n
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Paris, 17 mai.
La  Fédération des métaux com­

munique  ■'
Depuis le début des hostilités, 

les travailleurs de la m étallur­
gie ont constamment assumé la 
tâche qui leur éiait dévolue.

Au moment où la guerre de­
vient totale, au moment, où le 
m atériel est utilisé à  plein, la 
Fédération des métaux, cons­
ciente de ses responsabilités 
dans la situation présente, de­
mande aux m étallurgistes de 
pousser au maximum leurs ef­
forts ahn d ’augm enter sans ces­
se la production.

Il est- plus que jam ais néces­
saire de fournir aux forces de 
la démocratie et de la 'liberté 
les moyens de vaincre le fas­
cisme.

Il faut au jourd ’hui beaucoup 
d’avions. 11 dépend eu partie de 
notre travail que la cadence dés 
fabrications soit accélérée.

Métallurgistes, vous avez fait 
jusqu’à présent votre devoir, il 
faut faire plus en décuplant vos 
forces afin de m anifester notre 
solidarité agissante à l’égard 
de nos cam arades des années 
en les dotant du m atériel né­
cessaire.

Pas une minute de travail de 
perdue, telle doit être notre de­
vise. Ainsi, nous sauverons des 
vies hum aines et nous ferons 
reculer les idéaux totalitaires et 
leurs serviteurs.

Métallurgistes, soyez dignes 
de ceux qui combattent, ne m ar­
chandez pas votre peine, la ci­
vilisation et la liberté sont en 
jeu.
•-------------------------------------------------------

Un appel
de Sa C.G.T.

Paris, 16 mai.
La C.G.T. communique :
La commission administrative 

de la  C.G.T., réunie le 10 niai 
1940, confirme et renouvelle 
l ’appel lancé par le bureau con­
fédéral aux travailleurs de 
France.

L’agression brutale, m ettant 
on œuvre toutes les forces sau­
vages de destruction des cohor­
tes hitlériennes impose à chacun 
un seul et im périeux devoir : 
concourir par tous les moyens, 
à la place qui lui .est assignée, 
à la défense du pays.

Cette défense se confond avec 
la sauvegarde de la liberté..

Les travailleurs, fidèles à leur 
organisation syndicale et it ses 
mots d’ordre, m ettront toutes 
leurs forces productives, tout !e 
meilleur d'eux-mêmes à la foi 
qu’ils ont dans la cause commu­
ne au service, de la nation.

Les secrétaires d'unions dépar­
tementales des syndicats doi­
vent, dès m aintenant, prendre 
leurs dispositions pour répondre 
à tout appel en vue d’assurer 
l ’ordre public et la  sûreté natio­
nale.

La consommation 
de ragneau de lait

Paris, 16 mai.
Le ministre du Ravitaillement, 

rappelle que aux termes du dé­
cret du 24 avril, la vente et la 
consommation de l’agneau de 
lad-, qui avaient été tolérées pen­
dant la saison d’hiver par assi­
milation avec la volaille, sont 
m aintenant strictem ent prohibées 
les jours de restrictions à la ven­
te et à la consommation de Ja 
viande de boucherie.

Depuis le 1er mai, il est donc 
interdit de vendre de l’agneau 
dai!S les magasins de détail et 
d en consommer dans les res­
taurants pendant les trois jours 
consécutifs de restriction 'fixés 
par les préfets dans tous les dé­
partements.

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE AUX BESTIAUX 

1>E LYOX-LA MOUCHE
B œ ufs. —  A m enés 69. ren v o i 0. 

a b a tto ir s , 342. G én isses e t ch â­
tro n s  b o u rb o n n a is  (écu rie )  : P re ­
m ière  q u a lité , 910 à  980 : deux ièm e 
q u a lité . 830 à  900 ; ch o ie ra is , b re ­
to n s , n o rm a n d s, 750 à  870 : gén is­
ses lim o u sin es , h o r s  cho ix , n o n  
co te  ; gén isses e t  c h â tro n s  lim o u ­
sin s . 900 à  1.000 ; ta u r e a u x  b o u r­
b o n n a is  (é c u r ie ) , 800 à  875 ; sa- 
lers. 740 à  850 : g ro s bo n s b œ ufs 
b lancs, 860 à  940 ; b œ u fs  de  pays, 
850 à  920. Au p o id s  m o r t. B onnes 
vaches grasses, 1.400 à 1.500 ; va­
ches fo u rn itu re s , 1.200 à  1 300 • 
bê tes  m a ig res, 850 à  1.100 ; e x trê ­
m es vifs, 450 à  1.020, v en te  b onne.

V eaux. —  A m enés 191, renvo i 0, 
a b a tto ir s . 349. P re m iè re  q u a lité , 1.000 à  1.100 : d eu x ièm e  q u a lité . 
900 a  1.000 ; tro is iè m e  q u a l i té  800 
à  900 ; ex trêm es, 800 à  1.000. V ente 
p lu s  calm e.

M outons. —  A m enés 23, ren v o i 0, 
a b a tto ir s .  317. P re m iè m  q u a li té  
1.900 : d eu x ièm e q u a li té . 1.700 ; 
tro is ièm e  q u a li té . 1.400. V ente 
m oyenne.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs e t  gén isses lim o u sin s . — 
A m enés 50. v e n d u s  43. in v e n d u s  7. 
P rix  d u  k ilo  a u  p o id s  m o r t  en  c h e ­
v ille : p r ix  ex trêm es, 16 à  18 fr.

V aches d iverses. —  A m enées 2, 
v en d u es  2.

M ou tons. —  A m enés 752, v en ­
d u s  689, in v e n d u s  63. P rix  d u  k ilo  
a u  po ids m o r t  en  ch ev ille  : P re ­
m iè re  q u a lité . 20 fr . : deu x ièm e 19: 
tro is ièm e, 18 ; p rix  ex trêm es : 17 
à  21 fr.

A gneaux . —  P rix  « c trê m e s  : 
18.50 à 19,50.

C hèvres. —  A m in é e s  18, v en d u es 
10, in v e n d u e s  8.

V eaux. —  A m enés 262. v en d u s 
229, in v e n d u s  33. P rix  d u  k ilo  au  
po id s vif su r  p ied  : P re m iè re  q u a ­
lité , 11,75 : d eu x ièm e  q u a l i té  11 : 
tro is iè m e  q u a l i té  10,25 ; p rix  ex­
trêm es : 9,50 à  12,25.

Cours des Halles de Paris
B eu rres. —  A rrivages 35.270 k i­

los. Des L a ite r ie s  co o p éra tiv es in ­
d u s tr ie lle s  N o rm an d ie , 16 à 25,50 
le k ilo  ; C h a re n te . P o ito u , 19 50 à  
30 fr. ; m alax és N o rm an d ie  16 à 
23 fr. ; m alax és B re tag n e . 15 à 22.

Œ ufs . —  A rrivages 41.510 kilos. 
P ic a rd ie  e t  N o rm a n d ie  580 à 800 
le m ille  : B re tag n e . 560 à  700 ; 
P o ito u . T o u ra in e . C e n tre . 600 à 
800 ; A uvergne, M idi, O utre-M er, 
n é a n t.

L’échéance
tragique

C’est parce que l’heure de cette échéance 
a sonné, sans qu'il puisse la retarder,

que Hitler a déclenché 
la ruée sauvage de ses troupes
Si la première offensive des tanks et des avions 
a été enrayée, il semble que l’on n’a rien fait pour 
arrêter la seconde : l’offensive des fausses nouvelles

Paris, 17 m ai ,
Hier soir, M. Paul R eynaud  

a parlé devantle micro, com­
me il l 'avait fa it  quelques heu­
res auparavant, à la Chambre.

Il a, en quelques-unes de ces 
phrases nettes, incisives, qui 
caractérisent son éloquence, 
dégagé le sens de la grande  
bataille en cours : « L 'A llem a­
gne-joue son va-tout », si elle 
échoue, sa puissance s'écrou­
lera et, d ’u n  seul coup, avec 
elle, s 'effondrera ce décor édi­
fié par Hitler et les siens, grâ­
ce aux privations inouïes du  
peuple allemand.

Mysticisme 
et matérialisme

Mêlant une manière, m a in ­
tenant bien connue, de m ys t i ­
cisme barbare au 'matérialis­
me le idus sordide, les « na­
zis » ont voulu im puter  aux  
seuls alliés, à la fois la misère  
de leur sol et les privations  
qu'ils infligeaient au  peuple  
allemand en vue de préparer  
la guerre.

Ils ont dit à des gens déjà  
privés de ce grand bienfait de 
la terre qui, chez nous, s'étale 
et, qui, de tout temps, a fait  
de notre pays un  objet de con­
voitise :

— Voyez, en face, ils ont tout 
ce qui nous manque ; il fau t  le 
leur prendre, si nous voulons, 
à notre tour, m anger  à notre  
faim.  »

Ces millions d ’hommes, en  
vertu d 'u n  penchant atavique, 
se trouvaient tout na ture lle­
m en t  portés vers la guerre, 
suivant l 'au teur latin  que nous  
cillons Vautre jour, les Alle­
m ands  de 1940, tout comme  
leurs ancêtres d 'avant l’ère 
chrétienne, préfèrent  « vivre  
du produit de la guerre que du  
produit de leur travail ».

C'est comme cela ! nous n 'y  
pouvons rien. Il n ’a donc pas 
fa llu  u n  grand . effort pour les 
persuader qu ’il n'était, pour  
eux, qu’une industrie : celle 
de la guerre.

Le carrefour tragique
Or, c'est, d ’une part,  en a tt i­

rant contre nous une jalousie  
séculaire, de Vautre, en f la t­
tant des instincts innés de des­
truction, qu 'Hitter et les siens  
ont amené l'Allemagne au tra­
gique carrefour où elle se trou­
ve actuellement et où elle se 
heurle aux nations qui, au  
rebours du Reich, conçoivent 
la vie dans le travail pacifi­
que. la liberté des échanges, 
les bons rapports, enfin, entre 
voisins. Voilà ce qui., selon 
nous, caractérise l 'abominable  
démagogie que déploient, de­
puis tant d 'années, les diri- 
geanst de l'Allemagne.

Une traite sur l’avenir
Su ivan t une formule dont, on  

s'est beaucoup servi, déjà, 
mats dont il faut bien se servir  
encore, car elle est frappante,  
Hitler a « tiré ,une tra i te  sur  
l 'avenir ». I l  h dit aux  Alle­
m ands  ; « Armez-vous ! Des 
canons, des avions, des tanks;  
subordonnez tout à cela, vouez 
à celle tâche toutes vos res­
sources. Quand nous aurons  
assez de canons, d'avions, de 
tanks, nous foncerons, et le 
butin que nous trouverons, en 
face, compensera au delà celle 
longue attente, apaisera notre 
faim, contenue depuis tant  
d'années », et les Allemands,  
qui sont les gens les plus vio­
lents, mais aussi les plus pa­
tients du monde,Mes plus dis­
ciplinés, les plus obéissants d 
la voix de leur chef, ont allen- 
dû...

L’échéance
L'heure de l’échéance a 

sonne...
Après avoir beaucoup tergi­

versé, après avoir talé, i c i 'e t  
là, après s'être efforcé de m et­
tre, comme on. dit, le plus de 
cartes possibles dans son jeu, 
Hitler a déclenché la « grande  
bagarre. »

« Il veut gagner la guerre eu 
deux mois, a dit  M. Paul Itey- 
naud, s'il échoue, il est con­
damné, et il le sait ».

C'est donc l'heure de l'éché­
ance, VU,cure qu'il ne pouvait  
plus retarder, d 'une échéance 
inéluctable, qui a poussé le 
chancelier a llemand à déchaî­
ner celle ruce sauvage, laquel­
le, su ivant encore les paroles 
du  chef du gouvernement, vise, 
après avoir attaqué trois pays 
libres, à frapper otre pays iiu 
cœur.

La mise au point
nécessaire

h’o us faisions brièvement 
étal, hier, im m édiatem ent  
après lu séance de la Chambre, 
du regret éprouvé par certains 
de n ’avoir pas trouvé, dans les 
paroles prononcées à la tribu­
ne parle menjai n:, par le pre­
sident du Conseil, le démenti.

que l'on attendait, aux bruits  
qui, depuis le m alin ,  alar­
m aien t la capitule. Celle la­
cune a. cél heureusement com ­
blée, le soir, par le m oyen  
d 'une allocution radiodiffusée  
de M. Paul I leynaüd. C e la it  
une mise an point nécessaire.

Les bruits et ceux 
qui les colportent

Ce qu’étaient ces bruits ? On 
le sait, m ain tenant,  avec préci­
sion, M. Paul R eynaud  Va dit, 
les A llemands étaient à Loan,  
à Reims. I ls  employaient une  
arme nouvelle à quoi rien n i  
personne ne pouvait résister. 
J-e gouvernement se disposait  
à quitter Paris, la capitale de­
vait  être évacuée d partir  de 
seize heures, etc...

« I l  y a , il y aura des fa u s ­
ses nouvelles, écrit, ce m atin ,  
M- H.-J. Rois, dans le P e tit P a ­
risien , aussi bien pour a lar­
mer, pour désespérer, que pour  
i l lusionner et quelquefois, elles 
viendront de sources d 'où elles 
ne devraient pas venir ».

B ien  sur, nos ennemis n ’ont  
point renoncé à ce m oyen  de 
démoralisation, dont ils usent  
depuis des mois, dont ils 
usaien t déjà, avant la guerre. 
IL fa u t  penser, au contraire, 
qu’ils s’en serviront plus que 
jam a is .  Contre cela., nous ne 
pouvons rien, ou peu de cho­
ses, hormis de demander, com­
me le fa i t , ce m alin ,  en termes  
nets, M. Charles Morice, éga­
lement dans  Le P e tit P aris ien : 
aux  hom m es qui, plus que tous 
aurcs, ont le devoir de rensei­
gner exactement le public et 
la presse de ne pas recueillir 
des bruits fâcheux et. les ayan t  
recueillis, de ne pas les col­
porter.

La riposte
On aura beau discutailler, 

ergoter, invoquer la discrimi­
nai on des attributions, voire 
dcsc onflits d’attributions  — il  
se peu t qu ’il y en a it  — invo­
quer encore les difficultés que 
rencontre l’éventualité d 'une  
in formation exacte, étant don­
né le caractère pris par les opé­
rations militaires, on  aura  
de beau dore tout ce que l'on  
voudra, on  n ’arrivera pas à 
faire admettre que des bruits 
pareils à ceux qui ont couru,  
hier, à Paris, aient pu  être 
propagés la journée durant,  
sans q u 'u n  démenti une mise  
au point officiels soient in ter­
venus, avan t que le président  
du  Conseil se soit avancé de 
t a n t  le micro.

Nous nous garderons bien 
d'incriminer gui que ce soit, 
en particulier.

I l  semble qu’il y  ait là, le si­
gne d 'un  défaut de liaison, 
d'organisation, ce gui est abso­
lum en t incompatible avec les 
temps que nous vivons.

L a  santé morale du pays est 
précieuse, soit, m ais  si l ’on ve  
peut prévenir le mal, que Von 
s'efforce, au  moins, de l ’en­
rayer, quand il se déclare.

Dans le cas qui. nous occupe, 
il eut fallu  peu de chose et ce 
« peu de chose » précisément a 
manqué.

Francisque L AU REN T .

TR IB U N A L M ILITA IR E 
DE CLERMONT

Un acquittement. — Henri Mo­
rel, vérificateur des Contribu­
tions indirectes, à An-ant, est in­
culpé de propos défaitistes et an­
ti-français ; "LH . - '•-v* *qnc«W“’-" •*

! „m . .. .. Au
cours de l'interrogatoire Morel 
nie formellemp.nt avoir prononcé 
de semblables paroles,. Los deux 
dépositions qui Je' chargent, ont 
etc faites par «es personnes 
ayant certains motifs d 'anim osi­
té contre lui, les circonstances 
cle la  scène du café sont très 
mal établies. Sur la personne cU 
Morel les renseignements sont 
bons, an point de vue politique, 
il appartient au parti de la jeu ­
ne République, mouvement dé­
mocratique chrétien. Après la 
plaidoirie cle M° iliougarine, le 
tribunal reveint avec fin verdict 
négatif. Morel est acquitté.

Propos défaitistes. — Albert 
Binon, affecté spécial aux usines 
de Montlnçon, est inculpé de 
propos défaitistes et anti-fran­
çais pour avoir tenu à ses ca­
m arades cle. travail des propos 
par lesquels il approuvait ratti 
tude do la Russie contre la F in­
lande. il prétend que le sens de. 
ses paroles a été déforme. U est 
condamné à un an de prison, dé­
fenseur M° Colliez.

t n p r i m r n r  d e  ■■ Ln Tr ib une  »
l0- P1 J‘'»n Lûtes Si Etienne 

Le ité ra n t , , 1. CARROT.

Les manuscrits non insérés- ne sont 
pas rendus.


